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ft presque nuit noire, parſe qu on ne met 
berſonne de jour à I Inguiſition. Je 
en cet endroit à ma femme, ſur. Tavis que 
et homme me donna que je pouvois le 
faire. Je compris pourtant à ſon diſcours 
que la Lettre devoit tre- portée a, In: 
J4uiſition; & ma femme ne la re ut point. 
Quand la nuit fut venue, je fus conduit 
au Sr. Office, comme on Vappelle. La 
bpremière choſe, que me fit le Gsolier, fut 
[8 d'oter mes fers; ce qui me ſoulagea cx- 
rtrémement. Enſuite nous montames à un 
preẽmier Etage, où, en ſuivant quelques Ga- 
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W - Etant-arrives A. Grenade, le Voituxier 
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ecriyis 


leries, mon Conducteur vint à une, porte 
qu'il ouvrit, & en ayant encore ouvert 


iy - , 9 of; 7 114 1 : „„ & 3% Y 
une autre qui. <toit grillee il me mit dans 


un Cachot. II y demeura ſeul avec moi 
pendant que le _Sous-Geolier alla cher- 
turier avoit apportces. . C'<toit un vieux 
lit, de mechantes hardes, & une Caiſſe 
pleine de Livres. Je priai. qu'on men 
laiſsat quelques uns 4 lire , mais on cloua 
la Gail, en me diſant qu'en ce lieu Id Fon 
#accordait des Livres a perſonne, & que 
ceux · ci deuoient tre portes aux Seigneur 
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zrin; car il y reit I dedans- ee @u- 
90 de Controvers. '/ 
Te 'Geolier, / « i alors we Buh, nay 
ant pri Fargent mon Ami Mavoit 
dounẽ, fe mit 4 irt ee que le Veiturier 
nf zorte, TH me demanda enſuite de 
quet al tnt r Boutone qu veyoit 
4 % Roquelame, & à mon juſtaucorp s? 
tui ayant dit que Tes uns ẽtvient oor, 7 
tes, ratres d agent, Il me command 4e 
les comptet exadement, tant gr = = 


petits, m'6ta les Bagues que javois aux 
Tres, & ft un Itiventaire, de tout ec que je 
portois, auffi circonftancie que vile fat a. 
gi de faire mon Teſtament. cla fait, WM - 
m avertit t que Jetois dans un lieu Suint, que 
rien ne & peruoit, & que tout nt ſeroit 
tendu lortqut' jen fern,, A cet Ars 
nf 5joora quelques queſtions, pour avoir 7 
je navdis . moi der Armies eachees © 
[Be T Argent, m'ordonnant 'fe# deches © 
er Tee leux cent Cynps te vier f 
jos artlois fang de dire. 4 Tri repondjs 
'#ois Angtois de naifſance, & gen 
ee ne ſavoit ce que Cert que de | 
12 des Armes ker La deſſus il me 
demanda Je quelle Religion j cross 2 je 
ſuis Proteſtant, lui dif- je. Onoi donc 1 
s ecrlat-il, D ker ea Chretien 2 Si 


_ 


Eis, lui repliquai-jo,je ie ſuis, quoi 


er cer endioit, un ſilence atiſſi profond, gue 
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au Fr. Iſac Martin. 1 


JE 


"WW. 


ne paſſe Ras i pour tel dans votre . 
Maics, reprit i}, vous 1 ſtes pas urais Chre- 
apres cela queſtionne , ſur man nom, & 
ſur quelques autres choſes de peu d im- 
portance, il me dit, Vout deves garder, 


' Vous. tien most. Vous BY deves ni | 
parler, ni fiſler, ni chanter, ni faire aucun 
bruit quo puifſe entendre; » & f vous en- 
tendeæ quelgun qui-erie . 0u,qui- faſſe du 


3} bruit, vous deves vous Feniv cor & ne rien 
Aire, ſous peine de deum cent Cons de 


fret. Comme je lui témeignai qual me 
feroit impaſſibis de me tanir iomjours au 
lit, il me dit que je pourrois bien marc her, 


pPonru que ce fut fart doucemente, 
Alors ii me demands /# je voulois avoir 


quelque-cbofe 4 manger ou's' boire 2 ; le 
priai de me donner un peu de vin; c 
qu'il fir, en y ajoatatt un peu de pain & 
une demi-douzaine de Noix. Mayant 


Z ordonne'defaire mon lit, & d' ẽteindre ma 
lampe, il m'avertit qu'il reviendroit de 


donne heure au main, & barrant ina porte, 


il me; laiffa feul dans un Appartement bien 


rriſte; mais dan une condition eneora plus 


=» . 
* 


rc HH site 


C-3 Apres 


— — — 


12 Le Proces & les Sonffrances 
Apres avoir fait ma priére pour de- 
. mander a Dieu qu'il me donnat patience 
| dans mes maux, & qu'il me delivrit des 

cruelles mains, dans les quelles j ẽtois 
tombe, je me couchai. — — 
cette nuit là, parce que j'y eus grand froid, 

0 le temps étant alors a la gelee, & mon 

Cachot, quoiqu'a un premier Etage, ne 
differant point d'un Soùterrain, à cauſe 

qu'il ẽtoĩt tout pave. de Briques, & que 
les murailles en-etoient épaiſſes de deu 
} © ou trois pieds. La nuit etant paſſce, ; ap- 
pergis la lumiere à travers un Trou long 
d'un pied, & large de quatre ou cing 

pouces. LEpaiſſeur de la muraille n'y *? 
laifſoit entrer que peu de jour, & FOuver- 7 
ture ẽtant tout près du Plat- fond on n'y 
voioit que le Ciel. Le Geolier ne tarda 
pas a venir. - II ouvrit la porte fermée 
& a travers celle qui <toit grillee; il al- 
luma ma lampe, m'ordonnant de m'habil- 
ler pour aller chercher mes proviſions, 
faire mon feu, & preparer mon diner; 
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Il revint bient6t, & me fit deſcenldre 
avec lui au Tour. Ceſt ainſi que, 1a & 
dans les Couvents, on appelle un endroit 
ou un homme, que vous ne voyea point, 
diſtribue à chacun ſa portion ſur une Ma- 
chine qui tourne. Quand aurai mar- 
. 8 * 
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du Fr. Iſac Martin. rg: 


i de Grenade eſt de ſeize 
Inces, & celle de Malaga: de trente deux, 


4 * dirai quꝰ au Tour on — donna une de- 
mie livre de Mouton, environ deux 
livres de Pain, quelques Haricots „quelques 
EKaiſins, pres d'une pinte de Vin, & deux 


livres de Charbon de bois. Pavois 


un petit Fourneau de terre pour y. faire 
3 du feu, un Pot pour bouillir ma viande; 
quelq ves Aſſiettes de terre, des Cruches pour 


tenir de Peau, un Baſſin pour mes neceſ- 
ſites, un Balai pour nettoyer mon Cachot, 


trois Paniers, Pun pour le Pain, la viande 


& les Herbes, Pautre pour le Charbon, & 


le troiſieme pour les balayüres. Outre 


cela j avois encore une Ceuiller de bois; 
mais point de Couteau, ni de F ourchette; 
ni de Table, & rien pour m aſſeoir que 
quelques Bois, attaches a la en ur 
quoi mon lit toit place. 
Le Geolier: me montra comment je de 
vois meEnager. mon petit fait, fit trois parts de 
ma viande, me dit que cela me devoit durer 
trois jours, apres quoi jen. aurois davan- 
tage, m'apprit a allumer mon feu, & me re- 
commanda fort d'ètre adroit, 4 appreter 
bien mes vivres, & de donner du goũt 


ma viande. je le remerciai enn de 
1 ies ſoins, & il ſe retira. NW | 


Wo 


Tat Le Procex & les Souffrances 
Bt me parut fort rude- detre reduit q; 


Fabondance. Je fis cuire, du mieux que 


je 'pas, la troifieme partie de ma viande | 


os quelques Haricots, & quoique je 


ſemiſſe encore de grandes douleurs de ma 


Chäte je mangeai tout ce que javois pre. 
pare; & en aurois bien mange davanrage. 
Mon repas fini, je me mis au lit. L'Aptes- 
midi le Geolier vint me voir. Je lui dis 
que le dos me faiſoit grand mal, & il me 


promit un Medecin qui vint effectivement 


te iendemain, & qui mordonna la Saignee; 

que Fon me fit felon ſon avis. I} me 
donna — quelque Huile pour me frot- 
ter le dos, mais qui ne mè ſervit qu” 4 


brüler, parce que je ne pouvois pas me 


frotter moi meme. Ce Medecin me rendit 
deux ou trois viſites, & je gardai le lie 


trois ou quatre jours, pendant leſquels 


on mapporta mes Vivres tout appretes. 
Mais il ſe paſſa trois Mois avant que 14 
douleur fut enticrement diſſipk. 


Au huitiéme jour de ma priſon, le 


Geolier vint me commander de me mettre 
fur mon propre pour aller à l Audience, 
Ne comprenant pas ce —_ vouloir dire, 


je le priai de le repeter. Le mot d Aus 


f me ſurprenant, je toi demandai. de 


vant 


un fi petit Ordinaixe, apres avoit uecu dune 
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ſiteurs, qui ſont au notmabre de trois. Ce 
Seigneur me commanda de mafeoir fur 
une Selletee, que lon avoir placee, 1d 
deſſein, vis a vis de lui; deſorte qu il F 
avoit entre nous deux une Table, & au 
milieu un *Cracifix qui me faiſoit face. 
Dans cette ſituat ion le Juge Te prit à min- 
terroger dune contenance fort grave, 
pendant que je Vecoutois le coeur ferre, 
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16 Le Protes & les Sonffrances 9 
: InquisITEUR« Pourquoi vous a-. on. 
aminenc ici ? Deù vient que vdus y ces d, 6 
Pouvez vous parler VEſpagndl2 1 e 
MaxTIx. Monſeigneur, Wen pour- 
quoi Fon ma misici. Je puis parler LEſpag-) 
nah mais non pas fi bien que I. Anglois, ni: 
que le Franpois. Sil vous plaiſoit de faire 
venir quelque Prẽtre Irlandois, ou Fran- 
$ois, j en ſerois bien aiſe; Car je crains 
de ne pas poſſeder la Langue Eſpagnole 
aſſez bien pour rẽpondre ſur certaines 
choſes qu on pourra me demander. 
IIS. Il me paroit que vous parlez | 
aſſez bien FEſpagnol. Qu avez vous fait ?, 
Quel eſt votre nom? De quel pais ste 
. & quelle Religion eſt la votre? 
Maxr. Monſeigneur, je ne ſai ce ue 
7a fait. Je muppelle Iſac Manis. Ie ſuis 
Anglois & Proteſtant. : MW: 
- InQuis. Voulez vous prendre eos Ser- 1 
ment de dire la verite ſur ce hn vous . 
demandera 2 91 . 
_ Marr. Je le veux, Monſeigneur. «SR? 5 | 
Inquis. He bien! Mettez la main fur 7 
ce Crucifix, & juxez par la Croix. Ws 
MART» Monſeigneur, nous Jurons fur 4 
FEcriture, BA 3 | 
Inquis. Peu importe de IEcriture. | 


Mettez la main ſur la Croix. [je mis la 
main 
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late * la Croix, & il 1 de te 

Le Il faut qe ue Vous me diſiez le nom de 
I votre pere & de votre mere, celui de leur 
peres & de leur meres, quels freres & 

quelles ſoeurs ils ont & vous avez, ou ils 
[= nes, & quelle a ẽtẽ ou eſt leur Pro- 
feſſion 2 [Jelui 'fis uns repum ſe trop lon- 
us pour #tre inſcrds en cet endroit, ] Vous 
vous dites Anglois, Nous avons beauca 
de foi en eur. Colt en general un peuple 
qui dit la veritk. 1 <elpere aull e vous 
la direz 
| Marr. Je ne lache pas, Monſeigneur, 
avoir rien fait que je doive apprehender 
3 2 dire. Vous m'avez mis ſous Serment. 
& quand vaus ne Pauriez pas fait, Neu- 
F — 9 12 Ver ite. . 
Ix. Voila qui eſt bien, las. [Ex cer 
7 endrois il minterro bs fur les parens de 
ma femme, comme i Favoit fait fur les - 
Y ens, nme demanda is Ne de ma fe emme 
de mes en fans; 4 quoi je f. elif. ] 
Ou Etes vous ne, & en quelle Paroiſſe? 
Maxx. Monſeigneur, nous ſommes nes 
mai & ma famille, a Londres, mais en 
# differentes Paroiſſes. 
Ix d. Etes vous homme Terude > Avez 
vous a a5pris le Latin 5 * 


e 
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Marr, 


bh Le Procez & les Souffrances. 


Mar. Non, Monſeigheur. Je Tai eu 
qu "une Education commune. ; 
' Inq. Queſt ce que, dans votre pais, on I 
appelle une Education commune? Vous 
avez été a Fool; 5 Qu Y avez vous ap- ; 
pris * q 
Mart. Ty al appris, Monſeigneur, 4 11 
lire, a ècrire, & a chifrer. C'eſt ce que 
Nous appellons une Education commune. | 
_ "Ines De quelle Secte Etes vous? Caren 
Angleterre vous avez pluſieurs Religions, 11 
comme vous les appellez. 11 
6 
| 


=— x 


Marr. Monſeigneur, il y a, en Ang le F 
terre, diverſes Opinions, en maticre de 
Religion. je ſuis de celle que Ton appelle 
IEgliſe Anglicane, de la quelle mon 2 11 
re & ma mere ont auſſi cte. | 3 
IN. Avez vous ete batiſe? 11 

| Marr. Oui, Montfigneur, & | ie me flatte 1 

etre Chretien. > 

In. Comment eſt ce qu'on vous batiſe A. 
en Angleterre? =» 
Mr. Nous ſommes batiſes au nom 11 
du Pere, & du Fils, & du St. Eſprit. 
IN. Prenez vous le Sacrement dans 
our Kaligion 2: FT : 

"MaRrTe Oui, Monſeigneur. 3 

Ing Comment le Prenez vous * 


Maar. ; BY 


d Sr. Ifac Martin. 19 
Marr. Monſeigneur, nous prenons du 
pain & du vin, comme notre Sau- 
veur en donna à ſes Apotes....: 
IN. Confeſſez vous vos péchez 4 4 v6tre 
Clergeè, comme on le fait dans [Egliſc de 
FJ Rome? 
3 Marr. Non, Monſeigneur, nous ne 
les confeſſons qu'a Dieu. 
JT Inq. Savez vous la Priere Dominic cale, 
le Symbole & les Commandemens > _ 
3 Maxrr. Oui, Monſeigneur, &, ſi vous 
le ſouhaitez, je vous rendrai raiſon de ma 
foi, & vous prouverai que je ſuis Chreti- 
en, quoi que on mait ele Juif, & 
Hererique. 
Ix c. Qu eſt ce que Ton croit dans v6- 
tre Religion? | 
3 Marr. Nous avons, Monſcigneur, le 
meme Symbole que vous croyez. 
IN, Avez vous des Eveques dans v0- 
tre Religion? Avez vous été confirme? 
Manx. Nous avons des Archeveques & 
des Eveques, Monſeigneur ; mais je ne me 
zz ſouviens point fi Jai cte confirms ou non. 
ad. Iſac, vous avez <te. Eleve dans les 
tencbres. Ceſt dommage; mats vous pou- 
vez vous Eclairer, fi vous le voulez. : 
3 Marr ] eſpere, Monſeigneur, que j en 
bai aſſez 1 faire mon ſalut, ſi je vis ſui- 
* 2 vant 
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20 Le Proceꝝ & lis Souffrances | 
vatit mes lumieres. {Son dfifcours ttant 
fort long, & me ſentant Peeprit extreme- Þ 
„ ment abbatn de donleny, ler larmes me if 
vintent aux yeux. Comme il Sen wpper- Þ 
gut, il me dit avec benurbup de douteur.]! 
IN. Ne pleurez pas, & ne craigtiez 2 
rien. On ne met ici perſonne à mort. 
On n'y fait du mal a perſonne. P'eſpere 
que vorre affaire neſt pas fi mauvaiſe 
qu'il n'y ait du reméde. Vous étes par- 
mi des Chretiens, & non parmi des Turcs. Þ 
Maxr. Je ſai bien, Monſclanevy; que 

je ſuis parmi les Chretiens, & que les loix } 
de Feſus Chriſt ſont donces. Cependant 


on ma traitte, comme fi j etois un Meur- 
trier. „ Eg : 3 1 
Inq. Prenez patience. On vous rendra Þ 
juſtice. Rapellez ce que vous avez fait ou 
dit pendant que vous avez vecu à Mala- 
ga, 8 me le confeſſez. Car teſt le ſeul 
moyen de vous tirer d'affaire. Mais con- 
tinuons nõtre Examen. Certainement vous 
n'avez pas ètẽ amenè ici pour rien. Qu'en 
Mar. Je ne ſai point, Mouſeigneur, 
pourquoi on m'a mis en ce lieu. 
Ing, Penſez y, & me dites quel age 
vous avez ? Dites moi auſſi, autant que 
vous pouvez vous en reſſouvenir, quelle 
Vie 
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Lie vous avez mence > Quelle Compagnie 
vous avez frequente? Quelle Profeſſion 


la Vierge Marie eſt la mere de —— 
ſelon la chair, & nous croyons au 

qu elle & les Saints ſont heureux; mais 
nous ne leur rendons aucun Culte. 


| 7 | , 7 | FRF '\ | | . 5 — >» 
du Sr. Iſac Martin. 2x 


vous avez ſuivie? En quel pais vous avez 
voyage? & quelles Langues vous parlez? 


MART. Monſeigneur, il y a deja bien 


des annces que je voyage dans des vùes de 


négoce, tantot dans un pais & tantot dans 


un autre, & je ne me ſouviens pas bien 
du. temps que j ai paſſe en chaque endroit, 
mais je vous le dirai autant qne ma Mce- 


moire pourra me le fournir. 


Ix A la bonne heure, ac. Dites la 
verite. ¶ Lui ayant dit ce que je men ra- 


pelloit, il reprit la parole. ] Ceſt fort bien, 


Vac. Vouz avez été un peu libertin en 
yotre temps. | 1 


Max r. Oui, Monſeigneur, un peu trop. 
3 Carſi j avois demeuré chez moi, comme 
| . je le devois, je ne me verrois pas dans la 
' miſere on je me trouve. 15 


INQ. Dans votre Religion, croit on. en 
la Vierge Marie, mere de Dieu, & dans les 


Saints ? Leur rend · on quelque Culte? 


Mak r. Monſeigneur, nous croyons que 


IN Q. 
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22 Le Procez & les Souſfrances 


Inq. Quoi ! Vous ne rendez aucun 


Culte ni a la mere de Dieu, ni anx Saints, 


quĩ prient continuellement pour nous? 


_ Marr. Non, Monſeigneur; nous n'ado- 


rons qu'un Dieu en trois perſonnes, & rien 


davantage. TRE „%% Me Fn 
IN. [ I} dit au Secretaire.} Ceſt pitiẽ 


qu il ait ctc cleve dans PHerefie. II parle 


aſſez bien. Puit ſe tournant vers moi, il 


we fit un long diſcours oi il me repreſenta.] 


que c etoit grand dommage que I Anglæ- 


terre etit abandonne la vraie foi pour em- 


braſſer PHercfie.; qu autrefois elle avoit 


produit un grand nombre de Saints; mais 


qu preſent elle ne produiſoit que des 
Schifmes & que des Héréſies; que nos Eve- 


ques & notreClerge etoient d'ctranges gens 


de fe marier, comme il font. Après qui il ent 
lung temps barangue, je lui repondis.} 
Que je croyois que PF Angleterre produi- 


tot encore autant de gens de bien que ja- 
mais. [II m impaſa filence & me dit.] que 


e ny entendois rien, & que je ferois bien 


mieux de ſonger a ce que javois fait ou 


dit pendant mon ſcjour a Malaga. II 


ata que faurois du temps pour y pen- 
fer; & pour faire auſſi mes reffexions fur ge 
qu il wavoit-dit. Il m'ordonna pour con- 


cluſion 
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duſion Je retourner-4 mon Cachot d'on il 
m appelleroit une autre foils 
Marr. Jeſpere, Monſeigneur, que vous 
confidere rez que jai une famille, & je 
vous demande en grace de mexpedier le 
plus promptement qu il ſe pourra. 
Inq. Je ferai tout mon poſſible pour 
vous expedier, Allez rappeller ce que vous 


avez dit ou fait. jeſpere que votre Affaire 


neſt pas fort mauvaiſe & qu'on y reme- 


diera, ſi vous faites attention à ce que je 


vous al dit. 
Cette Audience fut lange & dura en- 


viron une heure & demie. Rentre dans 


mon Cachot, je repaſſai ſur ce qui m * 


arrive pendant mon ſcjour a 4 alaga, & 


ſur ce que mon Examinateur mavoit ai 


II me parut, a fon diſcours, qu'il ctoit bien 
inſtruit, du lieu de ma naiſſance, de la 
famille que Javois, de nos noms, de 
quelle Religion jerois, on Javois voyage, 
& des Langues que je poſſẽdois. A T 
7 -heure du matin que le Geoller vint pour 
3 allumer ma lampe, je le priai de me dire, 


ce qu'il penſoit de mon aff aire, & comment 
Je devois me conduire dans les Audiences « ? 
En un mot je fis tout ce que je puts pour 
gagner ſon Amitié, afin d'en tirer quel- 


ques lumicres ſur les Coutumes de I'Tn- 


Ls tion. 
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quiſition. Mais ces gens IA ſont obliges 
ous ſerment a garder le ſecret, deſorte que 
je ne pus arracher que peu de choſes de 
lui. II me dit je n'&ots là que pour le bien 
de mon ame; que les Seipneurs de PInqui- 
| ſition etotent fort benins; que je ne devois 


pas craindre; que lon ne mettoit perſonne 
& mort en cet endroit; que Fon n'y faifoit 


meme du mala perſonne ; que tes Inquifi- 
 teurs nexigeoient qu'une confeſſion ingenue; 
u ſon avis mon affaire n'etoit que per 
de chose, a quoi le remede ſeroit facile; & 
qu'il me conſeilloit, en ami, de ne contre- 
dire jamais ces Seigneurs, quelque chose 
gu'ils piiſſent dire; parce que c toit des 
bommes ſaints & qjuſtes. 8 
Je le remerciai bien de ſes avis. Je 
compris pourtant que lui & ſon Maitre 
Etoient de francs Menteurs, d'avoir osé me 
dire, que je ne craigniſſe point, & que dans 
ce lieu là on ne faiſoit du mal a perſonne. 
Je ſavois bien que, dans ce pretendu St. Of- 
fice, on met les gens a la gene, on les foii- 
ette, on les condamne aux Galeres, & qu'on 
les brüle tout en vie, ſans que perſonne 
ait le courage d'y trouver a dire. Dit il 
Sagir de vos plus proches parens, il faut 
ſe taire, de peur qu'on ne Sen prenne A 


2 | parler. 


vous meme, fi Finquifition en entendoit 


WIR 


= 1 . lac Martin. = 25 


parler. Car ces Meſſieurs pretendent que, 
3F Titan leur procedures, ils ſont auſli infa 
bles que le Pape : que wur & qu ls f ont 
eſt juſte; & que Je Roi lui meme na rien 
a y voir; le Pines etant, comme les au- 
7 tres, ſujet 3 a PInquiſition. . af: 
3 Au bout d une Semaine, je fus appellé 
24 Audience, & des qu on me vit dans la 
3 Chamb re, les interrogations commencerent. 
3 ing. Comment vous portez vous, Iſa e 
vous reſſouyenez vous de ce que vous aveꝝ 
fait ou dit, à Malaga? Avez vous reflechi 
ſur ce que je vous dis la derniere fois? 
Mar. Oui, Monſeigneur; Mais * ne 
puis pas me rapeller tout ce qui Selt r pai 
en quatre annces a temps. 

IN. He bien  Yoybng de quoi yous 
vous ſouvenez. _ 

Marr. Pendant que irois- a. Malegs, 
Jai:&ts, Monſcigneur, pluſeurs fois atta- 
_ inſults au ſujet de ma Religion. 
Vous m'avoiierez bien, qu un honneéte 
homme eſt oblige de defendre ſa Kell. 


gion 
e Oui, Ifas, il lu peut defendre. 
| Marr. C elt ce que jai fait, Monſeig- 
neur, & dans mon pais les Espagnols j 
iſſent de la meme * Car ſi up e- 
| . * 


2 53 Le Pro rocez 2 & les Souffran ces 


Us ont la permiſſion de ſe défendre. 
IN. Depuis uand Etes vous marie 2 | 


Vee femme étoit elle Veuve ou fle, 1 


quand vous Tépouſätes * 


Elle avoit deux enfans, & il y a ſept ans 


ien ; mais il vouloit me tourner de tous les 
cores pour me  ſurpren dre, & ne me regar- 
doit preoque jamais entre les yeux] 

IN. Avec qui avez vous eu — ? 
Vous ſouvenez vous de leur noms? Si vous 


le faites, nommez les. [Fen nommai qua- 


tre ou cinq.] Vous croyez que ces per- 
ſonnes 1a ſont de vos ennemis ; Quelle 
raiſon avez vous de le croire? _ 

Mak r. Monſeigneur, deux ou trois 
mois apres que je fus arrive a Malaga, trois 
Irlandbois, qui ſavoient a peine mon nom, 


& ma Religion, informerent l' Official que 2 


Jetois Fuif. Vous en avez, ſans doute, oui 


parler. Pendant tout le temps que j'ai ẽtẽ 1 
au meme endroit, ces gens là ont temoigne, 
en diverſes occaſions, qu'ils Etoient mes 


ennemis. On mia ſouvent rapporte qui ils 
parloient mal de moi dans mon abſcence, 
difant aux uns que 7 'dois un Jui⸗, „aux au- 


tres que Je 'erois un Heretique, gu ile me jou- 
eroient 


— nous ſommes maries. [I le ſavoit 43 


bl Ke 
”, 

\& 
'* 
1 15 5 
1 . 4 
1 

1 

- * A q 
© 
3 
* * % 

* 1 

777 * 


5 - 2 


que les attaquoit du cote de la —_— | 3 


1, 1 


Maxr. Elle etoit Veuve, Monſeigneur. SJ 


1 


_ 


3 


qu'ils ont accompli leur deſſein. 


8 OS 3 
1 femer 


. 27 


eroient quelque tour 2 quelque heure, que 
Jen emporterois pas beaucoup d angent en 
ſortant du lieu, & je trouve, Monſeigneur, 
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Inq. Navez vous point eu. de querelles 


] au ſujet de la Religion 2 -N/avez vous point i 
blasfẽmè contre nôtre Ste. oi? 3 


„ : 


"Mart. Non, Monſeigneur;; je ſai trop 


bien vivre pour cela. Ma Religion meme, 
ne me le permet pas. Il eſt vrai que je 
q me ſuis <chauffe dans les diſputes au ſujet 


de la Religion; mais non au point de blas-/ 


contre lait dtr.. 2 
IN. Dou vient donc que vous avez 


tant d ennemis? Pouvez vous le dire? 


Maxr. Je nen ſai point d'autre raiſon 


Monſeigneur, fi ce neſt que je ſuis Pro- 


teſtant Anglois, & que je faiſois de meil- 
leures affaires qu eux, ce qui leur cauſa de 


Tenvie contre moi des que je m'ctablis a 
Malaga. [ L'Inquiſiteur ſe tourne vers. le: 


24.24 


_ Scretaire, & lui dit, quiil y avoit quel. 


que vraiſemblance à ce que je diſois, & 


2X qu'il pourroit'y avoir du remede.] _ 
IN. Iſac, wavez vous point de penchant. 
2 devenir bon Chretien, & à vous met- 
tre dans la droite voye du ſalut? Vous ctes 
homme d age & 11 19 ſens, & vous 


avez 
une 


23 Ute vw & hs 5 vuſſra ances 


une famille. II eſt temps de penſer a vo- A 
tre ame, _—- 4 w 
Maxr. Jeſpete, Monſcigneur, que! Dieu, | | 7 
me ſauvera dans la Religion on jal etẽ Ele- 
ve. Je rai point de penchant 4 en chan- 3 
ger. Jeſus Chriſt Nautoriſe point la per- 
ſecutlon; je me Katte, Nionſeignen r, 4 
quit ry en # point ici. = 
Ing. Not, Ifat, tout eſt volontaire. Jo s 
voudrois que vous . penſafſies pour le 
bien de votre ame & de: yotre famille 2 
Ne croyez vous pas que ndtre St. Pere 
le Pape eſt infaillible,& qu il peut ene # | 
les hommes de leur pecties 5 229 
 Makt. Non, Monſcigneur, je | croi I 
qu'il n'eſt pas plus q u un autre Eveque, & F 
qu il ne — nbn — ety qu un au- 1 
tte Ecclefiafftique. 1 
I. Ne cfoyer vous. pas: au Pt Purga- 1 
"MART. Non, Monſcigneur, je ne cro 1 
pas qu'il y en alt. ; 
Ing. Quel! Vous ne croyez pas qu il 3 
a un lieu, nommé le Purgatvire, ou 8 

les ames des morts font purifices, avant 
que de pouvoir entrer dans le'Ciel:?2 . 
Makr. Non, Monſeigneur. Je croi 
que le ſang de Chriſt eſt ſuffiſant pour nous 
purifier de nos in iguitez. 1 


du Sr. Iſac Martin. 29 
1 | Inq. Pauvre homme ! On vous a Eleve 
des votre jeuneſſe dans Fherefie & datis 
JF 1ignoratice, Jen ſuis fäché pour Lamour 

de vous. Vous reconnoitrez votre erreur 
quand il fera trop tard. Vous avez encore 
du temps pour y penſer, & je vous con- 

ſeille de le faire pour votre bien. Pou- 
ven vous vous rappeller quelque autre choſe, 
I que vous ayer, faite, pour gue: en Vous 3 
b ß dar e ee 


2 


* 


» 


MAn r. Non, Monſeigneur, Jai eu quel- 
ques paroles avec quelque gens; mais je 
ne crol pas que cela entre dans fnon af- 
nr. on RE IHE 
IN: Quel demele avez vous donc ea 
iveo i e 
- = Marr. Au commencement, Monſeig- 
neur, plufleurs perſonnes m'employerent a 

XZ <tre leur Interprete pour les aider 4 ven- 
dre leur marc hade aux vaiſſeaux qui 
# venolent la, Mais tant de gens ine vin- 
rent demander ce ſervice, que nayant pas 
le loiſir de vaquer à mes propres affaites, 
je les priai de mexcuſer, & de s adreſſer a 
quelque autre. Comme ils m importunoi- 
ent toujours, je leur dis tout net, que je ne 
vouleis plus me tourmenter de leurs af- 
faires, & que Javois aſſez des miennes. 
La deſſus ils ſe mettoient quelques fois en 
colere, 
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colere, & la pläpart en prenoient ſujet de | 
dire du mal de ma a pr ion; ce que + | E | 
ne pouvols | das toujours ſupporter, & la 
querelle sechauffoit ſouvent entre nous. 
Ing. Fort bien ! Iſac. N. avez vous plus 
rien à dire par rapport a votre affaire? 
Marr. Monſeigneur, je ne ſai que dire. 
- Inq. He bien! retournez à votre Cachot 
& rappellez ce que vous avez fait; car cela 
contribuera fort à vous faire Elagir. 1e 
vous rendrai tous les ſervices que je pour- 
rai. Mais vous devez faite auſſi ce que vous 
pourrez, & reflechir ſur ce que je vous al 
dit. | = 
Je fus appelle a Audience trois autres % 
fois ſur le meme ſujet 3 ; & EInquiſiteur, 
mexhortant toujours a changer de Religt- 
on, me fit entendre, quoi qu'il ne me le 
dit pas, que c'ctoilt le Toy moyen de me 
tirer d affaire; ce qui m inquidta beaucoup 
ant ou il vouloit ne mener. 5 
Wi faut avertir ici que le Secretaire; écrit 
en abrege les reponſes que Ton fait anx In- 
terrogatoires. 15 
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5 A 27 te que me fe hu pedr ro ; Lieber un 


des Seigneurs Inquiſiteurs. 
2 Don Fernando, le premier  Geolier, me 
7 di un matin, que j euſſe a nettoier mon 
Cachot, a mettre tout ſous mon lit, & A 
m'habiller le plus proprement que je pour- 


rois. Il me donna quelques Anis pour 


jetter dans le feu, quand je Fentendrois ve- 


nir avec un des Seigneurs de I Inquiſition, 
aqui devoit me rendre viſite. Il vint 

de temps après, & je jettai VAnis dans le 
feu afin d ter la mauvaiſe odeur du Ca- 
chot. Cet Inquiſiteur, qui etoit le ſecond, 


| S'appel loit Don Pedro Leonor, & commenęa 
ga me parler comme sil neut jamais enten- 
du parler de moi. 

Y INQ. Comment vous portez vous? Quel 
eſt votre nom? 

Maxr. Monſeigneur, je m appelle : Lac 
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Ing. Le Geolier vous eſt 11 honnete > 


Vous manque-t-il quelque choſe? Aver 
vous votre ration? 


Mart. Monſeigneur, Le Geolier meſt 


fort honnete, & je croi qu'il me donne la 
ration qui meft aſſi ignée, cependant Jen 


mangerois bien davantage, fi j en avois. 
1 "TO 
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C FCadreſſant au Geolier, il lui demande 
gil me donne la portion gui meſt affigente, 
& le Geolier ayant repondu qu oui, 7 me 
_—_] eons 'F 
IN. Vous en avez donc aſſez 1 
Mar. Ce neſt pas, Monſeigneur, ce 
qui me chagrine; ceſt d'«tre dẽtenu ici. 
Je puis vivre de cet Ordinaire qnelque pe- 
tit qu'il ſoit. | 1, —_ 
_ Ing. He bien! Puis je vous ſervir en 
velque choſe? Le Secrefaire Lécrira. 
Oo avez vous a dire? Parlez. 9 
Maxr. Monſeigneur, je mai rien a dire 
gue ce que jai dit. [On ne doit pas igno- 
rer qu'il y a toljours un Secretaire % ent, 
apes du Papier, de I Encre, & des Plumes.?) i 
_ Ing. Ecoutez. Vous avez été Eleve dans 
Theéréſie. Ceſt dommage. Les Anglois 
£tojent un bon peuple & de bons Chrèe- 
tiens, juſqu'au temps d' Henri VIII, & ce 
Tegne fut le commencement de votre perte. 
Enſuite vint la Reine Elizabeth, qui fut 
une mechante femme, comme tout le mon- 
de le fait, & depuis peu vous avez en un 
certain Prince que vous appelliez le Roi 
Guillaume. Celui-ci mavoit point de Re- 
ligion. Il navoit d autre vie que de em- 
parer de la Couronne, & voila comme on 
3 80 | ___vous 
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Jou fair cgarer. 25 aji jouta Hon dar 
24 choſes ae ws) . 4 Tp e 
MNaxr. Je croi, Monſeigneur, que le 
Noi Guillaume a vecu, & eſt mort en bon 
hretien Proteſtant. 1 recut le Sacrement 
3 Ide la main d'un de s Eveques, 7 de 
of 1 Pente avant que de mourir. 5 
x. Je ſuis bien aſſuré "qu'il n Awoit 
point de Religion. Car je Lai lu dans un 
7 Livre Francois, & quant à vos Eveques, 
& à votre Clerge, ce ſont d'etranges gens 
de ſe marier, & de vivre comme ils font. 
Mr. Je eroi, a qu nem me- 
1 nent une bonne vi. 
Id. Taiſez vous. Vous ne Wer 5 
Þ mieux. Vous etes ici pour le bien de 
votre ame. Ceſt a preſent un temps pro- 
pre dabjurer, Iberelie dans la quelle vous 
avez etc Eleve, & de devenir bon Chretis 
en, comme vos Ancetres {etoient. Vous 
avez le loiſir dy penſer. Vous navez 
rien qui vous dewu rne. Faites vous ons 
2 7 ny fois vos Pricres ? 2 1 
3 Akr. Oui, Monſei igneur. DOE 
a way Ceſt bien bien 1 7 NN devs 
8 | prier Dieu qu'il vous cclaire dans la foi 
p | > TYEgliſe de Kome , fans la quelle nul ne 
peut — ſauye. On a dit que vous étes 
FJuif. Cependant je ne le croi-pas, quoi 
8 que vous en ayez aſſez Fair ; 5 mais il ne 
_=z F que 
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9 bie N A mon air, ab ſe E | 
ien, a cette heure, qu'il reſſemblat 4 ce- 
lei dun Fujf ou dun T. Twi! [Six aubic 058 
parler, je lui auroit bien dit, 90 avoit lui 
meme toute la 2 dun. que ſou 9 
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| dit 


que je vous parle pour v6tre bien. Vous 


me dire, for votre affaire? 
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faut pas toujours juger par la mine. ll f 
es um de vos eee g 


Aar Je et eis ont dire, Mor i 
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: Inq: Rëfléchiſſez ſur ce que je vous ak 
pour le bien de vòôtre ame, & me vous 
obſtinez pas dans vos ſentimenis. Croyez 
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autres, Ang luis vous ſongez plus a „ 
a. boire, & vos Plaiſirs qua Votre Religion, F 

La deflus it fortit, & Kt us bien aiſe Mm 
d en tre fdEfu m. 01, 55975 Wil 

Quelques jours après, Don wands 9 
e e daller à Audience Etant en- 
tre dans la Chambre, FInquifiteur * > | 
parla de la ſorte. 207 ©; 1 


Inq. Iſac, aves' vous quelque hole, 4 4 


5 3 
Es 


\ Mart. Non, Monſeigneur, a mods: que 
je ne repete tes meme choſes 3 ce qui ſeroit 
peu utile. SIP 4 SY uBL 212% 2059 


re. Quolt yous n avez plooriews Yrs, 


We Ine L artins: - a \ 357 


. Non, Monſeigneur, je 121 xien 5 
a dire. [LI ſonne une Clochette, hour ap- 
eller ſe Gæalier. auquel il commande de 
Faire benin un autre. Fecretaire. Celui ci 
vient avec quelques Ecrits d la main. On 
S771 ner mes reponſes aux Inttrrage:- 
tires, Apres quoi | Inguiſiteur- donne an 
Se&cretaire de lire tout haut les Papiers, qui 
| contenoient les Accuſations contre WF. * 
EF 
| Ing. Qu avez vous 4 dire en votre, de. 
| fence 5 Vous avez entendu de quoi Fon 
vous accuſGG. 
MꝗaxIr. Monſzigneur, des F REY je 
| ſuis charge, les uns ſont Aras & les AULTES 
| font aum t n — 
_ Ing. Pouvez vous PSs, Bp a tout? 
Marr, Oui, Monſeignegr; à une choſe 
| apres Fautxg...... 
IN. Celia inſi que je Tentends. | Mais 
9 il vous faut jurer de dire la verite, autant 
1 que votre mEmoire; pourra vous fournir. 
Maxx. Je le veux bien, Monſeigneur. 
4 5 me fait. preter ferment G. me dit. } 5 
wsd. Croyez vous connoitre quelque unes 
des perſonnes qui ont depoſe contre vous? 
Marr. jen.connois bonne partie, ſi non 
meme tous. mes Delateurs. Te ſouhaiterois 
qu on les fit venir pour me. les confronter. | 


Jing Cela ne ſe pratique point ici. 
F 2 Nallez 
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N'allez point trop vite. Repondez juſte, 
.. 

© Marr. Je le ferai, Monſeigneur. 
1. Accuſation. Peu après votre arrivee 
a Malaga, vous allites gronder le Maitre 
d' Ecole, de ce qu'il enſeignoit la Doctrine 
Chretienne a vos Enfans; lui diſant qué 
vous les vouliez inſtruire dans votre Re- 
ligion, & que vous les envoyiez a ſon E- 
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la Religion, ' © © 
MART. Monſeigneur, je vous confeſſe- 
ral la yerite, perſuade que C eſt tout ce 
que vous ſouhaitez de moi. Pallai chez le 
Maitre d' Ecole, & lui dis, que je lui en- 
voyois mes enfans afin qu il leur apprit, 
non des prieres, mais à lire, & à ecrire; 
= je voulois qu ile fuſſent eleves dans ma 
Keligion, & que je leur appren 

Dien; Mais je ne le quWlai point. 
Je croi, Monſeigneur, qu'il m'eſt permis 
delever mes Enfans dans mes ſentiments. 
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que vous vivez dans un pais de Chretiens, 
vous de vez ſouffrir que vos Enfans ſoient 
Eleves dans la foi Chretienne, [Il me 


a ecrire ce que javois dit, & que ce que 


J avois fait me rendoit coupable.] *' © 


o 


« 


cole pour y apprendre à lire, & a &crire, ] 


ois a prier 
Inq. Non, il ne vous eſt pas permis. Puis | 


commenda de me taire & ditau Secretaire 


5 Es 2. Acc. 


ö, — 
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2. Aces. On a remarque, en pluſieum 
ves que vous n'0tiez pas vòtre Cha- 
peau aux Images, que vous ne leur rendiez 
aucun Culte, & que vous leur tourniez le 
dos. 1 
' Marr. Dans n6tre Religion, Monſeig- 
neur, nous navons point de veneration 
pour le Images taillees. Je fais profeſſion 

d'*tre Proteſtant. Il eſt contre ma Conſci- 
ence de ſaluer les Images, & je ny ſuis 
point oblige par Accord entre les deux 
Couronnes. Je m'imagine, Monſeigneur, 
que vous ſavez bien ce qu emporte le 
Titre de Proteſtant. 

Inq. Vous vivez dans un pais ou tout 
le monde ſalue les Images, & vous dons» 
nez de mauvais Exemples, {i vous ne le fai- 
tes pas comme les autres. Que cela ſoit 
conforme a votre creance ou non, il faut 
que vous le faſhez 
_ © 'Marr. Conſfiderez, Monſeigneur, que 

je ſuis Proteſtant Anglois, & que je nat 

pas la liberte de Conſcience, 11 je ſuis o- 
blige de faire cela. [II commande au S6. 
cretaire decrire ce que je venois de dire.] 

3. Acc. En vous promenant, dans v6tre 
Chambre, avec un Maitre de Vaiſſeau An- 
Zlois, Heretique comme vous meme, vous 
dites qne le Purgatoire eft une invention 


de Egliſe Romaine pour attraper de lar. 
gent © 


1 3 8 Le Procez' & les Souſfrances 
.. Une perſonne, qui entendoit votre 
tpuc.{tant ads le meme lieu, n out 
parler de la forte, 2595 

Marr. Je ne puis pas mexeſlouyenic 
de tout ce que jal dit pendant quatre aus, 
It fe peut bien que j m5 dit quelque choſe 
de ſemblable; mais al fait, ee n toit 
pas en parlant à un bali Romain 
Sily en a eu quelqun, qui me Init oui 
dire, cg ne peut etre qu un Irlandois, que 
je ne me ſouciois guere de voir chez moi. 

Car ces gens la venoient plutot Pour m'e- 

pier que pour autre choſmG. 5 
IN. Penſez vous favoir fon nom 3 
_ Marr. Oui, Monſeigneur. Je croi qu'il 
Cappelle R. M. 

Ingo. Mais comment oſez vous parler 
ainſ dans ce pais? | _ 

Marr. Je croi vous avoir a0 dit, Mon. 
ſeigneur, que notre Religion ne reconnoit 
point de Purgatoire. Je puis bien Pavoir 
dit dans ma maiſon, & parmi des gens de 
ma Religion, ſans prendre garde a TIrlan- 
doit qui m ecoutoit. | 
F: bye: N'etes vous pas fchs de Pavoir 

It : 
_ Marr. Monſeigneur, fi i di quel. 
que choſe que je ne devois pas dire, je 
vous en demande pardon. 1 5 
E Wo Inq, 
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1 coup: fiir, vous ne deviez pat 
51 ainfi dans ce pais. | Secrataire, crit 
ves, 0 fur la troifieme . auf og 7 
Her 22 ne demande pardon} 1 918 
2 4+ Acc. Marehant aver une 2 
qui ſalua un Cruciſix, vous lui demandd- 


- 


tes, ' qui alle ſatnoit £ Vous ayant rẽpondi 
que cin le Cruri ix, vous lui dites 7 1 
1 en audit point dans udtre pas, & 
vous pallates ſans 6ter võtre Chapeau - 
Max. La choſe eſt vraie, Monfeignears 
1 men ſouviens tres bien. Je nöte ja- 
mais mon C à um Crucifix, 4 moins 
2 ne le porte en proceſſion, & je le 
is alors, non pour le ſaluer, mais — 
ne point donner de ſcandale. 2+ 
I Ne reconnoiſſez vous pas que vous 
etes en faute ? Car fa tout le monde le 
faiſoit de mème, la Religion Chritienne 
tomberoit, & deviendrbit Mrien. 
Mart [Monſeigneur, je me erbirois en 
faute f jtois Catholique Romain, ou fi 
F Accord entre les. deuxCouronnes: portoit, 
que les Anglois Proteſtants. ſont obli- 
ges de 'rendre quelque Culte aux Cru- 
cifix, aux Images, & aux Saints. Mais . 
comme il ny a rien 'de tel, je ne me crois 
| poi cvupable & * ne qu on me 
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Juge par r les Articles de la Dos Je gur 
Par SEL f je ſuis coupable ou non: 

. Acc. Vous avez ſouvent parlé — — 
tre PFeliſe Romaine, en diſputant de Rer 
Ugion, & lors qu'on vous a'exhorte, en 
pluſieurs occaſions, à embraſſer la ſainte 
for fans la quelle nul ne peut etre ſauvé, 


vous n'avez pas voulu y preter ! 'oreille.. 


; Mart. Dès que fentrai dans PInquiſi- 
tion, vous maccordates, Monſeigneur, 
que chacun eſt en droit de defendre {a 


Religion. C'eſt ce que j; ai fait, & quant 


aux ae ie de changer, on men a 


fait pluſieurs, a la verite, mais je ne, 
ſuĩs ſenti aucune | inclination al change- 
mont. 1 

I Ne pouviez vous pas defend re votre 
Religion ſans e contre TEglife de 
Name 8 

Makr. Je! ne 40115 1 com- 
ment cela ſe peut faire. Car dans la diſpute, 5 
les gens parlant contre ma Religion, je 
parlois contre la leur, & je non mon 
dire par IEeriture. 

IN Q. Taiſez vous, avec vötre Ecriture. : 
I y a, outre PEcriture, d _ chaſes qui 
ont cte revelces a PEgliſe, & que — 


devez croire. Vous Etes dans Terr erxeur, 1þ 


faut prendre garde a ce que vous dites 
dans 


avec votre Femme, & d autres perſonnes, 
une Femme exhorta la votre a ſe faire 


f - 


| wk E 3 * AY” 8 
bonne Chretienne, & a changer de Religi- 


gion. Vous impoſates ſilence a la perſon- 
ne qui parloit, lui commendates de garder 
ſa Religion par devers elle, & de ne ſe 
point meler;de faire des Proſelytes, & la 
querellares bien fort. C'etoit un Vendre- 
di, & vous mangeates de la chair. Vous 
ſouvenez vous de cela, Iſac? © 

MAR. Fort bien, Monſeigneur. Nous 


beuvions du vin de Florence & de la Pon- 


che. Nous étions tous fort gais, & cette 
femme <etoit toùjours à parler de Religion 


a la mienne, quoi qu elle ſat, a peine de 


quoi elle parloit, ou que tout au plus el- 
le men ſat que peu de choſe, Je la priai 
de nous laiſſer en paix. Je lui dis que 
nous étions venus pour nous divertir, & 
non pour parler de Religion. Elle con- 
tinua toujours; ce qui chagrina toute la 


Compagnie. La deſſus je lui commandai 


de ſe taire, & de garder ſa Religion par 
devers elle, & la querell s echauffa de part, & 


dans le pais. Cctoit pour le bien de v6- 
tre ame qu on vous faiſoit ces Admoniti- 
ons, & je vous conſeille dy penſer a pre- 


d dun Vaiſſes n , 
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Quant 3 manger dela chair le Vendredi, 
je le fais d ordinaire, & cette femme, le fit 
auſſi alors, quoique Catholique Romaine. 
_ Ing. Vous avez tort. Cette femme don- 
noit un bon conſeil A la votre, & Fauroit 
che, Mais je congois que vous n'avez pas 
envie qu'elle ſoit Chretienne, - Vous 
voulez quelle demeure ce quelle eſt. 
Maxx. Je me flatte, Monſeigneur, qu 
elle eſt deja Chretienne, & qu'elle na 
point de penchant à changer de Religion. 
IN. Si ce netoit vous, toute votre fa- 
mille {eroit Chretienne ; mais vous vous 
n [ Secretaire, ccrivez ce que dit 
*"Heretique.)] OO SO 0s HAM 
7. Acc. Etant dans une Egliſe, accom- 
pagné de quelques Maitres de Vaiſſtau 
Anglois Heretiques, il y avoit des gens 
a genoux qui faiſoient leur pricres 1 fine 
Image de la Vierge Marie. Ces Maftres 
de Vaiſſeau vous demanderent, ſi ces gens 
Ia prioient cette Image; vous repondites 


qu oui, qu'on les avoit eleves dans ce Culte 
des leur enfance, & quils ne ſavoient pas 
mieux, 4 cauſe de la groſſierete de leur edu- 
cation. mags: * 
Mar. Monſ. je me ſuis ſouvent promenè 
avec des Maitres de Vaiſſeau; mais je 

1 


lier. Il fe peut 
ſonnes m'ayent oui dire cela; mais je ſuis 
aſſüré que je parlois Anglois, & ce doit 
Etre un Irlandois qui mentendit. 

_ - Inq, Vous croyez que perſonne nen- 
tend ce que vous dites; Mais vous vous 
trompez, & les perſonnes, qui vous enten- 
dent parler de la ſorte, peuvent croire qu'- 
elles ont été elevees dans I'1gnorance, & 
| hors du droit chemin. 

Marr. Je ne le diſoĩs pas, Monſeigneur, 
4 deſſein de les metre dans ce doute, & 
je ne ſavois pas meme &tre entendu que 
des Maitres de Vaiſſeau, tous gens de la 
meme Religion que moi. Si jai mal parle 
je vous en demande pardon. Je Tai fait 
par ignorance, ne ſachant pas que ces cho- 
ſes ne devoient pas ſe dire en ce pais- ci. 

IN. Quoi que vous diſiez, il y a, dans 
vötre fait, plus de malice que d'ignorance. 
Vous favez trop de ce que vous ne devriez 
pas ſavair, & vous ne ſavez pas aſſez de ce 
que vous devriez ſavoir. Demandez vous 
pardon, à ce 
avez dit? ar N b 4516 ad 

Mar. Oui, Monſeigneur, ſi jai mal 
parle. [1] r adreſſe au Secrftaire, & lui 
dit en branlant la tete, Ecrivez ce que dit 
. I'Heretique 


7 
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ne me ſquviens 2 Fait particu- 
ien que quelques per- 


St. Tribunal, de ce que vous 
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YHeterique. je ſouhaiterois "qu'il en pũt 
etre quitte pour demander pardon.] 1; 
8. Acc. Pendant que vous marchiez a- 
vec pluſieurs Marchands; I Hoſtie vint a 
Paſſer. Les uns oterent leur Chapeau; 
les autres ſe mirent a genoux. Mais vous 
ne daignates pas meme 0ter votre Chapeau, | 
ce qui donna beaucoup de ſcandale ; juſ- 
que la que quelques perſonnes avoient en- 
vie de vous poignarder, vous voyant fi 
peu de reſpect, pour les choſes ſaintes, dans 
un pais Chrétien. 
M Marr. Ceci eſt faux, Monſeigneur. j ai 
vecu, pluſieurs annees, en des pais Catholi- 
ques; je fa! que par TAccord entre les 
deux Couronnes, je ſuis oblige d' iter mon 
Chapeau; & pendant que j ai ete a Mala- 
4, Jai toujours pris ſoin de n'y point 
ter de ſcandale. Il eſt vrai que je nai 
point fait d inclinations a J Hoſtie, ni ne me 
ſuis agenouille devant elle; mais auſſi je 
n y ſuis point oblige ; & cela eſt —— 
à ma Religon. Pour ce qui regarde Fenvie 
que quelques perſonnes avoient de me poig- 
narder, Jai couru ce riſque, plus dune 
fois. au ſujet de ma Religion 
Inc. Mais ces gens la ne vous accnſe- 
rojent pas ſi la choſe n toit bas vraie! 
4 VW MART. 


ES - 
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MRT. On maccuſe bien d'etre juif: 
Cela doit il auſſi ere vrai, Monſeigneur ? 
Je voudrois que Lon me permit de voir 
mes Accuſateurs; car pendant que je ſuis 
ici, on peut maccuſer de Meurtre, comme 
d'autre choſe, & il faut que je rẽponde a 

des choſe qui me ſont inconnues. je n 
entends point cette maniëre de faire juſtice. 
Vetre Secrectaire peut ccrire tout ce qu il 


vous plaira. >; FOR 
g Inq. Iſac, ne vous mettez pas en co- 
lere e 2 7 


Marr. C'eſt une choſe bien rude, Mon- 
ſeigneur, d'etre accuſe de choſes que Fon 
ne fait point, Dans les autres Cours, on 

voitſes Accuſateurs. Ici je ny comprends 
rien. Que me ſert il de me defendre 2 Que 
votre Secretaire ecrive ce que vous vou- 
_ B; SH 
IN. Je le croi, que vous n'entendez pas 
cette maniere de faire juſtice. Mais vous 
niez ce Chef d'accuſation ; neſt ce pas? 
Mr. Oui, Monſeigneur, je le fais, 
car il eſt faux. e 

9. Acc. Vous avez été, a diverſes fois, 
menace, dans ce pais, de lautoritéè du Pape, 
& vous avez dit que vous ne vous en ſou- 
cieg pas, & qu il na point dautorite ſur 

VOUS, 8 
EY | M ART» 
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Marr. II eſt vrai, Monſetgneur, Je 
Fai dit. 
Inq Comment! vous aver dit. Eft ee 
* vous ne vous ſoucieꝝ point du ſaint 
ere, qui eſt Dieu en terre? 
Maxr, Comme quelques perſonnes, 4. 
vec qui parlois, m importunoient beau- 
coup au ſujet de ma Religion, elles mont 
menace de Fautorite du Pape, & en qua- 
lite de Proteſtant Anglozs, qui ne releve 
point de IEgliſe Romaine, Jai cru, Mon- 
ſeigneur, que le pe n avolt rien a deme- 
ler avec moi. 
IN, Vous ne vous ſouciez done de 
perſonne ? 

Marr, Pardonnez moi, Monſeigneur. 
Jeſtime tous les hommes, en qualité de 
Creatures ſemblables a mot. J'eſtime le 
Pape en qualite d'Eveque de Rome; mais 
je ne croi pas qu il ait ſur moi aucune au- 
torite. 


Inq. Vous vous trompez, Iſac. Qui 8 


eſt le Chef de votre Egliſe ? 
Marr. Si je ſuis trompe, Monſeigneur, 

Jen ai du chagrin. Zefus Chriſt eſt le 

Chef de notre Egliſe. 
Inq. Vous n'admettez douc point de 

Chef en terre? 

| Marr, Non, Monſeigneur, 


Ing. 


du Sr. Iſac Martin. 
TING Taiſez vous, vous 6tes un infiddle. 
15 Pape eſt Dieu en terre. | 
* N Une Proceſſion paſſant, per 
e vous vous promeniez avec cer- 
he of Aattres de Vaiſſeau, vous leur dites 
de ſe retirer, &. de ny prendre point gar- 
de, quoi qu'ils euſſent deſſein de la voir; 


vous les en detournates rt le mepris que 


vous en failiez. 
"Marr. Monſeigneur * Procefſions 
font frequentes 4 Malaga. -Fetois ſouvent 
avec des Maitres de Vaiſſeau, qui n's- 
votent jamaĩs eté dans des pais Catholi- 

Jues, & qui ne fachant pas que cela fe 


faiſoit ar devotion, gen moquoient, e 


ne vouloient pas '6ter leur Chapeau. Je 
leur confeillots donc de fe retirer pour 
 Eviter le ſcandale. Il me ſemble qu Ul n'y 
_ avott point de mal en cela. 

' Inq, Navez vous pas du reſpect pour 


nos Proceſſions? 
Mxkr. Vivant dans un pais Catholique, 


Jai coùtume, Monſeigneur, d'6ter mon 

Chapeau, pour ne point donner de ſcan- 

dale, mais non par aucun reſpect que Ja | 
pour les Images que Fon porte. 

11. Acc. Lors que la Proceſſion paſſoit, 

tout le monde étant 3 genous, & en po- 

ſture dadoration, vous teniez votre Cha- 


a peau 


” 
* 3 


| 
1 
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peau ſut la tete, ſans aucun 6gard pour la 
Cerẽmonie; ce 9 donnoit un Sand 
ſcandale. 

Maxr. Je ne me ſouviens point au: tout 
de ceci, Monſeigneur. Je le croi faux. 
Si je n 'Stois pas mon Chapeau, il falloit 
_ 'Hoſtie ny füt point. Pour ce qui 
regarde la genuflexion & I adoration, je 
vous ai deja dit que je nen fais jamais. 
Vous me jugez comme ſi j; etois Catholi- 
que Romain, & je ſuis Tread Des 
IE prẽmière Audience, je. vous donnai un 
Abrege de ma foi. Je ſerois uns- 
Mt 5 J ẽtois Catholique- tr b 

Mais de ce que vous avez 1a li⸗ 
ws e vivre dans ce pais Chrétien, il 
ne senſuit pas que vous ayez la perwillion 
d'y faire ce quil vous plait. OW 
Mart. Je compte, Monſeigneur, que 
les Proteſtans Anglois ont, dans ce pais, la 
liberte de Conſcience, qui a cte ſtipulce 
par FAccord entre les deux Couronnes : 
Car autrement ils ne pourrolent pas y vi- 
vre. Les Eſpagnols ne ſont point moleſtes 
en Angleterre pour leur Religion. 
Ing. Vous devez vous conformer au 
' Pais ou vous Etes 

12. Acc. Un Maitre Anglois, parlant 2 . 
vous, dans v6tre maiſon, vous demanda 
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vous ties juif. Vous vous mites à rire 
& lui dites, que vous ne vous embarraſſies 
pas de ce que diſoient de telles gent, G 
que vous etieꝝ pret a rendre raiſon de votre 
C » * . er RS 
Marr. Je le dis encore, Monſeigneur, 

que je me mettols peu en peine de ce que 
es gens de {i mauvais caraQere pouvoient. 
dire; que Jai toujours cte pret à rendre 
raiſon de ma foi; & que je craignois peu 
que l'on m'envoiat ici pour examiner. fi je 
ſuis juif, ou non. Il y avoit aſſez d'Ec- 
clẽſiaſtiques à Malaga. ¶ Je puis remar- 
quer ici que Malaga weſt guere plus grande 
qne deux de nos: Paroiſſes, & que lun 
compte quinge cent Ecclefiaſtiques, tant &. 
culiers que Reguliers. | 55 „ 

IN d. Cet endroit eſt le plus propre pour 
cet Examen, &, dans ce pais, il n'y a pas 
de quoi rire à paſſer pour juif. 
Max r. Monſeigneur, avant que de ve- 

nir à Malaga, j avois vècu en pluſieurs en- 
droits de PEſpagne & du Portugal. On 
n'y ſouffre point de juifs, & I'Inquiſition 
les y fait brüler, s' ils ne changent pas de 
Religion. Si javois été ui, je ne ſerois 
as venu m expoſer, dans ce lieu, avec une 
emme & quatre Enfans. Je croi que 

| | vous 
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vous ſavez tres bien, vous meme, que je ne 
D 
IN, Vous portez le nom d'Iſac; v6- 
tre fils s appelle Abraham, & vous dites 
que vous n'etes pas juif? . 
Max r. Ces noms ny font rien, Mon- 
ſeigneur. Dieu merci, je ſuis bon Chre- 
tien, j eſpere d avoir part au precieux lang 
que Chriſt a verfe ſur la Croix pour la 
redemption du genre humain, & je me 
* que je mourrai dans la meme 
13. Acc. Vous ne donniez jamais rien 
aux perſonnes qui quètoient pour les a- 
mes du Purgatoire. Vous les rebuticz 
au contraire, & les envoyiez au Diable. 
Marr. Cela eſt vrai, Monſeigneur; 
mais le Délateur ne dit point pourquoi je 
ä | 
Ing. err donc. Dites 1a verite. 
Que fe pa JJ RIOT. 
MRT. Monſeigneur, le Queteur, fa- 
chant tres bien que j; ẽtois Proteſtant, ve- 
noit d ordinaire le ſoir à ma porte. Je le 
= ſouvent de m'excuſer, & que Je ne 
onno1s point d'aumdnes aux ames qui 
font dans le Purgatoire. Plus je m'excu- 
fois, & plus il m'importunoir; juſque la 
qu'il m'appelloit Chien d Hererique, 7 3 
1 1 Holt 
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diſoit que j*#tois damnẽ, & que j irois au 
Diable. Je me retins, autant que je pus, 
de lui rien dire, mais enfin je lui rendis ce 
qu'il me donnoit. Je confeſſe que jai eu 
tort de memporter contre un tel homme; 
mais on ne ſe poſſede pas toujours, & 
quoique je vecuſle en des pais Catholiques, 
pas oblige de ſouffrir patiemment toutes 
les ſottiſes qu'on me diſoit au ſujet de ma 

Religion. Jai donne quelque fois VAu- 
mone à des gens qui me la demandoient 
d'une tmaniere honnete ; mais non, pour 
faire dire des Meſſes pour les ames en Pur- 
gatoire. = e 

Inq. Vous ne croyez donc pas qu'il y ait 
un Purgarolre?  _ 5 
_ Maxr, Non, Monſeigneur, je ne le croi 
8 
Inq. Avez vous declare le verité. 

MAR r. Oui, Monſeign eur. 

Inq. He bien ! Taiſez vous. Nen di- 
tes pas davantage. „„ 

14. Acc. On vous a oui dire, en Compag- 
nie, que vous ne craignes point la juſtice, 
& lors qu'on vous demanda, ſi vous ne 
craigneiez point PInquiſition 2 Vous re- 
Pondites que non; que vous ueties ni 
Juif, ni Catholique Romain, que vous 

CR, H I etie 2 
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erties Proteſtant Anglois ; & que ÞInqui- 
ſition n avoit rien à vous faire. 

MaRrT. Ceſt, Monfeigneur, ce que j ai 
ſouvent dit. 1 

Inq. Quoi! parce que vous étes An- 
glois, vous n'étes pas ſoùmis aux Loix? 

MART. Monſeigneur, un honnete hom- 
me ne craint point la jnſtice. Je ſai, 
queen quelque lieu que je vive, je ſuis 
ſujet aux loix civiles du pais; mais je 
n'ai pas cru que la loi Eccleſiaſtique, com- 
me je croi que vous appellez celle ci, eat 
aucun pouvoir {ur les Proteſtans Anglois. 

IN. Vous croyez donc, que le privilege, 
de faire ou de dire tout ce qu on veut, eſt 
attache a la qualité de Proteſtans Anglois. 
Vous <tes dans un pais ou Pon doit pren- 
dre bien garde a ce qu'on dit. 5 

Marr. Tai vecu a Malaga, Monſeig- 
neur, dune maniere a ne point craindre la 
juſtice. Si jai mal parle, je vous en de- 
mande pardon. 135 = 

Ing. Demandez vous pardon, au St. 

Office, de ce que vous avez dit? 
MaRr. Oui, Monſeigneur, fi Jai mal 
parle. = C 
IN. Secretalre, ecrivez que PHeretique 
demande pardon ſur ce Chef d'accuſation. 
je ſouhaite que cela ſuffiſe. 


15. Acc. 
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15. Acc. Vous avez en des juifs dans 
votre maiſon, ſans en avertir le Commiſ- 
faire de IInquiſition, aſin qu'on les ſaisit, 
& que l'on procedat contre eux ſelon les 
loix du pais. Comment avez vous etl cet- 

te audace? Vous ſouvient il de la choſe? 
MaxRr. Fort bien, Monſeigneur. | 
IN Q. Voyons donc ce que vous avez 4 
dire en votre defence. 
_ Marrt.Monſeigneur, il vint un Vaiſſeau, 
charge pour Livourne, ſur lequel ctoit un 
Paſſager qui vint chez moi. Il parloit 
fort bien PEſpagnol, & je croi, a fa mine, 
qu'il etoif juif. Il demeura, dans ma mai- 
ſon, environ deux heures, accompagne du 
Maitre de fon Vaiſſeau. Je ne Tavois ja- 
mais vu auparavant, ni ne Pai vu depuis. 
Je ne ſaurois dire sil n'etoit point Chre& 
tien; mais comme il alloit a Zivourne, 
& qu'il parloit bon Eſpagnol, je crus 
qu'il Etoit juif. Ceſt tout ce que Jen 
puis dire, & Dieu fait de quelle Religion 
il etoit. p 
IN Q. Connoiſſez vous Ia perſonne qui 
vous a charge de ce Fait ? 
| Maxrr. Son nom eſt A. H. homme de 
mince reputation. go, 
16. Acc. Pluſieurs perſonnes aſſurent 
que pendant tout le temps que le dit he- 
rctique 
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retique, Iſac Martin, a demeure a Malaga, 
il s eſt moritre, en pluſieurs occaſions, | 
mal intentionné pour la ſainte foi de P 
Egliſe Romaine; qu'il a detourne bien des 
gens de Vembraſſer ; & que, {i ce navoit 
pas EtE pour fa famille, il y a long temps 
gu'on Pauroit 'tue. Ces perſonnes le de- 
ferent, a vctre St. Office, comme un hom- 
me dangereux 4 FEgliſe Romaine, comme 
un de ſes plus grands ennemis, & meme 
pluſieurs diſent qu'il eſt juif. Elles pri- 
ent ce St. Tribunal de Fexaminer a toute 
rigueur, ſelon la colitume du St. Office, 
& de lui infliger, dans ſon Corps, & dans 
ſes biens, telles peines qu on trouvera bon 
etre. 1 
Ing, Que dites vous à cela? Voyez 
quel portrait on fait de vous! Certaine- 
ment vous Etes un bien méchant homme! 
MaRr. Apparemment, Monfeigneur, que 
ce font de bons Chretiens qui me repreſe- 
tent de la forte ! Dieu le ſait, & en jugera. Il 
nen eſt pas un ſeul, qui puiſſe dire, que 
Faye fait tort à qui que ce ſoit pendant 
mon ſé jour a Malaga. J'y ai tonjours 
fait profeſſion d'etre Proteſtant, & c'eſt 
pour cette raiſon, & non autre, qu'on m'a 
conduit ici. Jeſpere que Dieu me ſouti- 
endra dans mes cpreuves. Je ſuis bien 
aſſure 
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aſſure que vous ſavez que je ne ſuis pas 
juif. Quant au Caraftere que Ten me 
donne, Dieu fait ſi je le mérite ou non. 
Jai repondu la verite, a vos queſtions, an- 
tant que j ai pi men reſſouvenir; je eroĩ 
que vous le connoiſſez, & que vous ſaver 
auſſi que les perſonnes, qui me deferens, 
ſont elles memes de tres mauvaiſe reputa- 
tion, & qu belles m'ont tod jours portè en- 
vie, des que je m<tablis a Malaga. 
Ing. La plipart de vos Accuſateurs 
ſont Je vos Compatriotes. Voudroient 
ils parler contre vous, ſi les choſes n- 
tolent par vraies? . 

Marr. Les perſonnes, que vous eſtimez 
de ma Patrie, ſont, Monſeigneur, mes 
plus cruels ennemis. Je les renie pour 
mes Compatriotes. Is ſont T#landois. Il 
eſt vrai que I'/andereleye de la Couronne 
d' Angleterre, Mais ces gens ei ont deſer- 
te de nos Armees, font ennemis de ma Re- 
ligion, de mon Roi, de mon pais, & les 
plus dangereux qu'un Anglois Proteſtant 
puiſſe avoir dans les pais étrangers. ſe 
m' tonne, Monſeigneur, qu'il n'y ait au- 
cun Marchand, ni aucune perſonne de quel- 
que reputation qui ait rien dit contre 
moi. 8 


4 
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Inq. Taiſez vous. Croyez vous me 
perſuader? Sans contredit, il paroit, par 
ceci, que vous <tes un fort mechant hom- 
me. Mais vous niez pluſieurs choſes, & 
vous donnez malicieuſement aux autres 
le tour qu'il vous plait. Il y a quatre ans 
que jai oui parler de vous. Vous <tes 
ruſe. Mais nous avons des Tortures pour 
faire dire aux gens la verite, quand ils ne 
la diſent pas volontairement. 8 
_ - Marr. Monſeigneur, vous pouvez faire 
de moi ce qu'il vous plaira. je ne puis vous 
en empecher. Vous ſavez que je vous ai dit 
la verite. 8 Bot 
Inq. Vous aurez un Avocat pour plai- 
der votre Cauſe, que je crol tres mau- 
vaiſe. [On fait entrer / Avocat. L'Inqui- 
frteur lui dit, que je ſuis un Heretique 
obſtine ; que je nie la plupart des choſes 
dont on m'accuſe ; que mon affaire eſt fort 
mauvaiſe; qu'il y auroit pourtant encore 
du remede ; mais que je n'en voulois point: 
lui ordonne d'ecrire a Malaga, pour 
ſavoir ce que Fon y difoit de moi, & Fa- 
dreſſant a moi; Allez vous en, me dit il, 
vous Etes coupable. Vous vous repentirez de 
ce que vous avez dit, ſi vous n'y prenez 
pas garde. Signez ces Papiers qui contien- 
nent vos Confeſſions. = 
: L'Avocat 
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L'Avocat dit 015 & 10% 4 ce 1 Fine 
quiſſteut diſdit, dc ne mt dit jamais ug 
mqt ni moi à lui, oy eto à mn 
Gi hot: - Day 'Firrnand mavoit ſouvent 
dit, que f jewoulois aller P Audience, jp | 
le pouvois quand je) le:demandergiy YZ 
1 paſſe une quimg bes de 30 rs ſans 
y eile, e lui dis auf jt auhaitoit 
2 ini; e qui me fut a 
deux ou 6f6i8 Jours 4 


Etant nta 
dans la Chambre, FInquiſiteus met. 5 j 
IN. He bien! fac. .iQuidvef. ous A 
votre defence? Vous avee dean 
6 Audience. ERG 9320 ah 2b 
wen Monſcigneur, je rainy 3:die 
95 he 3 Jai dit. je ien peur voumde- 
ace dRtfe! expo Je bro 
. — dſt finil je me fan 
ba ue mes /Acouſateurs 1 prient dle 
"wn mir dans has "Corps —— = 
ig Il ms ſet le de 
aſſez pat se quꝭ fai joy rw — 
fert mẽ dans un — — ou: j6: (is 
ſeul, & plus mal qu um Chien. Quant 
aux biens que Dieu ma dotines, diſpoſer 
en comme Vous Fententezy' Si je ſuis un 
auſſi méchant homime qu on vous le dit, 
chargez mot de Chaines, & me metteg 


avec ma fine, rt quelque 5 
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En quelque t quaille ce Va iſſeau 
Dieu y pourvoira pour nous. 
I Attendez, attendez, Iſac, les cho- 
dea ne vont pas ſi vite que vous le croyez. 
Par 'v6tre propre confeſſion vous aves con- 
trerenu 1 380i fan de M os 
Max r. Si je lai fait, Mon eigneur, Fen 
ſuis" bien Riche. Je vous prie de m 7 
montrer, afin que je puiſſe leni en 0 
je ſuis coupable.:;) J 


*. "INC Je les ai. Vous Jani EE une 
Autre 


172 beaucoup de choſes 4 
dire dans vötre affaire. Ave vous autre 
choſe à dire? 4 

_ Marr: Non, Monſcigneur: . Je Jeman- 

de detre juge-par- les Articles, de la Paix. 
Vous avez eu la: bontẽ de me dire, que 

Vous mexpẽdierien en diligence. 

- Ing Allez, allez à vötre Ca Cachot, & 

fongez ce que vpus avez !! 
_ ©" *Lors que je fus rentrè dans mon Cachot, 

Je pris la reſolution de ne demander plus 
d Audiences. I ctois {ſurpris qu un homme, 
aſſis fur un Throne, entre deux Crucifix, 
& qui sattribuoit la ſainteté & Tinfail- 
Aibilics, put dire tant de menſonges, & je 
compris que la ſeule reſſource, qui me re- 
ſtoit, Etoit de prier Dieu qu il me donnat 


la force de ſurmonter mes maux, & * 
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ſa grace voulüt me delivrer de la main 


F 4 


de mes Ennemis. 15103 

Quelques jours après, Don Joſeph E. 
quares, le troifieme Inquiſiteur, accom- 
8 d'un Sccretaire, vint at mon Cachat, 
& meas... | 
Inq. Comment vous ortez vous, 2 2 
Avez vous quelque choſe à dire en votre 
defence? Puis je vous fervir en arenen 
choſe ? Dites le moͤ. 
Marr.  Monſeigneur, je Wai! rien a dire 
que ce que fai deja dit. Il me paroit 
bien rude d'tre teh ici ſi longtemps. 
INQ. Ns Vouz croyez, vous au- 
tres Anglois, que nous en voulons d votre 
bien. Nia vous vous trompez. II n'y 
a rien de ſemblable. Vous avez confeſſẽ 
que vous n avez pas falue nos Images. De- 
meurant dans ce pais Chrétien, vous deviez 
le faire, que vous y crufliez ou non; Car 
en ne le faiſant point, vous donnez de 
mauvais Exemples 

Mart. Monſeigneur, nous autres pro- 
teſtans ne le faiſons jamais. Notre Re- 
ligion nous le defend; & ce ſeroit agir 
contre notre Conſcience que de le faire. . 
Inq, II faut que vous le faſſiez tous 


dans ce Pais, & Ceſt une choſe qui doit 
1 2 ee 0 


(:1318} 


6a. 72 Pracez & 1 *s $, SPM | 
Etre faite. Voyez fi j je puis vqus fervir en 
quelque choſe. \& 21 
Mar. Si vous aviez la bonté de me 
mattre hors de cette miſere, i vous en 
ſerois fort oblige. 

- Inq Wy a temps pour. tout. Vous a- 
vez etc dleve dans Fherclſie. - Vous Eres ici 
pour le bien de votre ame. II faut que 
vous vous eclairiez dans la vraie foi. Je 
vous rendrai tous les ſervices ce pour- 
rai. Avea vous autre choſe a dire? 
. Marr. Jeſpere,. Monſeigneur, de faire 
mon falut dans la foi que je pr 

Ie. He bien. Röfféchiſſez ſur & que 
je VOUS aidit. Adieu. ry. it f 


-Deſorigtion 45 aqniftion de Grenade. 


La feule conſolatien qne j auois au mon- 
de dans ma triſte ſolitude, étoit de voir 
Don Fernand, & Don Baltbaxar, quand ils 
venoient, le ſoir & le matin, allumer ma 
lampe. Te m'ẽtudiois, de mon mieux, 4 


gSaggner leur bonnes graces, afin de trouver 
— — 8 douceur a mentretenir avec eux. 
1 


m etoient tous deux aſſez honnetes, a 
leur manicre Sentend ; & ſur tout Don 
Farnand qui me dit, qu'il avoir été paſſa- 


ger a bord d'un V. — Anglois dont le 
| Maitre 
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Maitre lui avoit fait de grandes honnôte- 
ter; il gimoit beaucoup les Anglois; 
u il me ſerviroit en tout ce qu'il pourroit; 
| que je devois prendre patience ; | 1 11 ne 
Croyoit pas que mon affaire allat ala nort; 
qua ſon avis je Ge * bientor elargi ſi je 
voulois changer de Religion; qu'il me'tyoy- 


e 
eit afſez clair voyant pour m appercevoir 
9 on ne mavoit mis It que dans es deſſein; 

& que la Ste. Inquiſition avoit envie' te me 
rendre bon Chrétien. Jelui repondis; que 
Je croyois auſſi que c toit Id le deſſrin; 
mais que cctoit une choſe que je ne pouvois 
pas faire; quelle ẽtoit contre ma Cn ſci- 
ence, & que je le priois ds in accorder la 
Faveur de ſon entretien, autant qu'il ſe 
pourroit, Il repliqua, 97 il ne lui etoit pas 
permis d avoir des Converſations avec les 
Priſonniers, & que cependant il viendroit 

de temps en _ parler abec moi. Il le 
faiſoit auſſi quelques fois. II ouvroit la 
porte cloſe, &, a travers celle qui ' Etoit 
grillce, nous parlions enſemble pendant 
deux ou trois minutes; ce qui me faiſoit 
beaucoup de plaifir dans une Solitude af 
freuſe. Mes vues ctotent d'apprendre de 
lui, tout, ce que je pourrols, des Secrets de 
IInquiſition. Mais comme ces gens la 
| font obliges, ſous ferment, au ſecret, je ne 
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chots, & alors elle paroit fort triſte. Elle 
eſt  batie, à peu pres, de la meme maniere 
gqu'yn-Couvent, avec des Galeries tout au- 
tour. II y a des Cachots dans le bas, 
dans le premier Etage, & au ſecond, qui 
ſont — ſemblables les uns aux autres. 
Ils ont environ quinze pieds de long ſur 
dix de large; chacun deux portes avec de 
fortes barres, & de bonnes Serrires ; dans 
les endroits où la lumiere donne il Y en- 
tre aſſeꝝ de jour pour y pouvoir lire. pit 
y a trois Inquiſiteurs, quoi qu'il n'y en 
att quiun; ſeul, qui vous examine, a FAudi- 
ence. Ils ont leurs Apartemens dans I'In- 
quiſition. ly a cin Sécrétaires, & deux 
Geoliers qui ſont gages par le Roi. Ceſt 
auſſi le Roi qui a la nomination des In- 
quiſiteurs dont la confirmation appartient | 
au Pape. Don Balthazar, le Sous-Geo- 
lier, me dit qu'il y avoit environ cent Ca- 
chots, dans chacun deſquels on ne met 
qu une ſeule perſonne. LesPriſonniers ne 
fortent qu'un 4 un à la fois, lors qu il faut 
aller chercher leur Provifion, ou jetter 


leurs ordures, ce qui arrive deux fois la 
ſemaine, 
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ſemaine, & on les 'remet ſous la Ce auth 
rot qu ils ont fait. On alloue parcjour/4 
- Ry ue Priſonnier, dur tout, Fung ſous 


K demi, morinoye Auglererre. Notant 
fe cela peut s*ctendre, le Geolier! vient 
eux fois la ſemaine vous demanderce 


ue vous voulez avoft à thanger' ou:+doire. 


n me donnoit entre quatre a einq Livres 
de Pain par ſemaine, deux Livres & un 
quart de Mande dom je farfois fix bodiſtis, 


& le Vendredi je Kallbir mon diner de 
quelque Paint bouilli avec un peu d Huiſe 
& desklerbes potageres que favois en abon- 
dance. Fetois un peu mieux fourni de 
Vin, car, | en ayois erwiron ſix Pintes, de 
notre inc Tore, par ſernaine; Javois, Ade 
jäner, u morceau de Pain de la groſfeur 
de deux ufs, un verre de vin, & un ver- 
re d eau meéles. Coir la mème choſe: 
ſouper 5 mais à diner} javois tous les jours, 
excepté le, Vendredi, mes ſix Onces de 

uantite d' Her bes potageres 


Viande, & ql 
bouillies, eforte que ce repas Ia me rem- 


pliſſdit 1 Fn premrer jour la Viande 


tait fraiche; le tsond elle commengdit 
A ente & is troifteime-elle-Etoit puannte, 

& verte meme dans Eté. Cependant je 
la mangeois, nayant pas autre choſe, Au 


commencement il me paroiſſoit bie n rude 
dere 
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Fetre reduit à cet ines apres avoir 
vecu. dans I'abon Je in 5 accoùtu- 
mai pourtant dans * ſuite... devins 

ſeulement fort maigre, quoique, Bieu met- 
di, je me fois bien are, pre chav ue tout le 
N ue jai été Ii. 
91 Les Inquifiteur ſont ref ches de tout 
je monde; 3 mais ien = par crainte 
que par amitic. Il nen eſt aucun deux 
qui ne tienne Carrofle. Je demandai un 
jour à Don Fernand, Si les Priſouniers e 
toiont detemus la pour long temps Ajod- 
tant que j auois oui dire que ton bes y 
detenoit quelque fois dix anntes. Dix an. 
neces i me dit il, ce neſt rien ;il y en 
4 gui y demeurent vingt & trente ant, &. 
quelquefois ils en paſſent 1 trois ou quatre 
avant que dorre examints. Ces paroles 
m'inquieterent beaucoup, & m'0terent le 
courage de lui faire — queſtions cette 
fois I. On donne aux Priſonniers des 
Aſſiettes de terre, un Pot de terre, un 
Fourneau, auſſi de terre, pout faire du 
feu, des Cruches pour tenir de eau, trois 
Paniers pour y mettre le Pain, & les Pro- 
viſions de bouche, une Ceuiller de bois, 
un Balai, & un Baſſin pour y faire ſes 
neceſſites. Mais point de Tat lettes, ni 


de Table, ni aucune choſe où Ion puiſſe 
7 afſeoir 
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_ gaſſeoir, ſi ce neſt quelques bois, attaches: 
Ala muraille, & far lesquels le lit eſt ap- 
puié. On ne veus accorde auſſi ni Cou- 
teau, ni Fourchette, de ſorte qu'il faut 
couper {a Viande, du mieux que Ton peut, 
avec les dents, & les doigts. Pluſieurs an- 
nees, avant que d'y avoir été mis, ; avois 
oui dire qu on donnoit de la viande fans. 
os aux Priſonniers de IInquiſition; mais 
quand j'y fus, F eus le chagrin de trouver. 
le contraire; car il y avoit des fois on, 
de mes fix Onces, je ne croĩ pas que j en 
eüſſe plus de trois ou de quatre. de vian- 
de. On n'accorde aux Priſonniers ni Li- 
vres, ni Plumes, ni Encre, ni Papier, & 
quelques annees qu ils ſoient dẽtenus, ils 
ne peuvent jamais regevolr aucunes Nou- 


velles de leur Famille ni de leur Parens. 


Ils n'ont pas meme la permiſſion, daller 
au Sermon, d'afſiſter à Ia Meſſe, ni de com- 
munier, & s ils font des prieres, il faut, 
ſous peine detre chatics, que ce ſoit. fi. 
doucement qus perſonne ne les puiſſe en- 
EMS... i. ES 
Uu jour que je chantois en moĩ meme, 
le fixieme Pſeaume, qui venoit fort a pro- 
pos à mon état, je le faiſois fi bas que je 
ne croyois pas que perſonne mentendit. 
Cependant Don W vint memenacer, 
Feen 3 
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| Thquiſition, ſans en rien kae. 
Les pe 


& me commanda de me taire. Je toi de- 


mardai pardon, & je découvris, dans la 


ſuite, qu on marchoit tout doucement pour 


Etdttet Hi les Priſonniers font da bruit, 
one parlent les uns aux autres. Tout 


TERED, qr. ee 
ou Parens pourroient etre dans la meme 


. 


Les perſormes, quiy mevrerit, ſont en. 
terrèes fans ceremonies, mais on leur per- 
met de fe confefſer à un Pretre avant que 


de moutir, & ſi quelqun, apres la mort, 


eſt trouvẽ coupable, on met ſes Os darts 
une Caifſe que Ion fait brüler lors que 
Fon celbre I Auto de Fe, ceft 1 dtre, 1 
Aae Ae fot ; Temps au quel on Fart Tor- 
tir de I Inquiſition les Prifonniers, pour 
leur infliger la peine à la quelle iR ont tte 
condatmnnẽs, coupables, ou ion. Ces Pri- 
ſonniers ne peuvent Frvoir m qui fort 


ey 


leurs Accufateors, ni ce qu'on leur 'impu- 


te; il faut qu ils fe devinent & quiils s ac- 
cuſent eux memes. S ils ne le form pas, on 


les met a la torture pour le leur faire con- 
feſfer, & par ces violences on faſt Toavent 
confeſfer dax geris des choſes dont ils ont 
jamais été coupables. Cette cotffeſſior 
fert de pretexte a confiſquer totſt de que 
ces gens 1a ont dans le monde, & que 1 

Inquiſition 


Inquiſition prend ſoin dayoir entre les 
mains. Car elle ne fe ſaifit point de la 
perſonne, quelle fie fe faiſiſſe de tout ce 
quelle a, fans fe mettre en peine ff la fa- 
mille meurt de faim. Quand les gens ſont 
mis en liberté, on leur fait jurer eu 
le fecret, & de ne revelex rien, de ce qu on 
leur a fait, pendant tout le temps qu ile 
ont été a Plnquiſition. Si Fon apprend 
enſuite que quelqun fe ſoit plaint, & quan 
pulffe le ratrapper, it eſt condamne, fang 
miſericorde, au feu ou aux Galeres, pour 
s'etre plaint de PInquifition apres s&tre 
confeſſè coupable. Ainfi pour fauver fa 
vie, il arrive ſouvent que Fon fe confef- 
ſe coupable, quoi qu'on ne le foit pas, & 
que de peur de retoinber dans leur mains, 
apres en ètre ſorti, on fe voit oblige de di- 
re que [2 Ste. Inquiſition eft Fuſte, quel- 
ques violences que Von y ait ſouffertes, & 
Gan ron y ait perdu topt ſan Bien. 
Cela fait que bien des perſonnes, accuſces 
de Fudaiſme, quoi qu elles foient fort bon 
nes Chretiennes, confeſſent, a la torture, 
quelles font Fujves, & ſauvent, au moins 
Par là, leur vie, en perdant tout ce qu elles 
ont au monde. II en eſt d autres auſſi qui 
ailment mieux mourir que de renier leur 


Sauveur Feſns Cri. Les exemples font 
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4 en grand nombre des perſonnes qui ont 
i" declare, au lieu du Supplice, qu'elles mou- 
[| roient Chretiennes, qu'elles n'avoient ja- 
mais été Juives, qu'elles eſperoient que 
Jeſus Chriſt leur feroit miſericorde, & 
qu elles avoient prefere la mort a labne- 
gation de la foi Chrètienne. Cependant 
| lors que quelqun meurt dans la Foi Ca- 
1 tholique Romaine, on lui fait la grace de 
Vetrangler, avant que de le jetter dans le 
jt Bücher. 4 : 
1 Je pourrois apporter ici pluſieurs exem- 
Ul | les de cette nature, que je tiens de Catho- 
| wh Romains, qui ſe plaignoient eux me- 
1 mes de cette maniere de rendre Juſtice, 
| | mais qui noſoient pas le faire publique- 
ii | ment, de peur d'<tre ſaiſis. Il eſt certain 
qu'il n'y a point de telle Cour dans le 
monde, ni qui prenne les Titres qu'elle 
prend; Car elle ſe donne les noms, de 
li St. Tribunal de Ste Inquiſition,de Ste Mai- 
ſon, & de &. Office. Sous ces beaux 
| noms elle fait. tout ce qui lui plait, & le 
monde eſt oblige d'en bien parler, & de 
dire qu'elle eſt infaillible. Quantite de 
| gens neanmoins ſont bien, dans leur Con- 
[| ſcience, perſuades du contraire, & ne ſa- 
| vent que trop, par une triſte experience, 
que C'eſt la cauſe dela ruine d'eux & de 
Ee leur 


rr Es A ere ee re CEO 


mm . Hac Mn. 
leur familles. Mais on noſe ſe plaindre, 
car le Tribunal a tant de Familiers qui 
rapportent tout ce qu'ils entendent dire, 
que tout le monde eſt contraint de garder 
le ſilence. x 22 

Le terme de Familier ſigniſie propre- 
ment un Epion, ou, un Delateur, qui in- 
forme I Inquiſition de ce qu'il entend ou 
de ce qu'il voit. Ceſt un poſte d'honneur 
mais de peu de profit, fi ce n'eſt en ce que 
perſonne noſe toucher a un homme qui 
eſt dans cet emploi, quelque argent qu'il 
doive. [ly en a de toutes les Conditions, 
depuis le Duc jusqu'a PArtiſan. Ces 
gens la recolvent les ordres de l'Inquiſition 
pour ſaiſir les perſonnes qu'elle veut pren- 
dre, & ſe font prèter main forte par qui 
ils veulent, fans qu'il y ait qui que ce ſoit 
qui ofe la leur refuſer, ſous peine d'ètre 
arrete lui meme : Si grand eſt le pouvoir 
de ce Tribunal. 1 ä = 

Je demandai, un jour, a Don Fernand, 
combien il croyoit qu il y avoit de Familiers 
appartenant a I Inquiſition de Grenade ? 
Il me repondit ; qu'il ne pouvoit pas bien 
me le dire, mais, qu d ſon avis, il pouvoit 
bien y en avoir environ mille en tout, ſans 
compter les Commiſſaires, & les Secretal- 
res, dont le nombre weſt pas fi grand, 

| mais 


89 
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mais gui fort repandus per teus be pair, de = 
meme que les Familierss 
ll ya dans PEfpagne pluſieurs Inquiſi- 
tions dont la plus conſiderable eſt a Ma- 
drit, &, par ce que jen pùs apprendre de 
Don Feraand, toutes les autres rendent 
compte, à quelques cgards, de ce quelles 
fant, a cette dernicre. Une autre fois je 
demandai a Don Fernand, ſi Jon mettoit 4 
Inguiſition des gens de qualité? Il me dit, 
que le Rai y eft ſoimis, que I Inguiſition 
eft au deſſus de lui, & qu il uy d par 
longtemp, qu il y avoit un Eveque. Lui 
ayant demande, pourquoi? il me repandit, 
gue c ctoit pour auoit erre dans la fri. On 
me donna bien un Avocat pour plaider 
ma Cauſe; Mais on ne lui permit point 
de me parler, ni moi a lui. 5 
Le St. Tribunal, comme on Tappelle, 

eſt preſqne auſſi grand que la Clin 
Parlement on s'aſſemblent les Pairs. 
Tout y eſt fort ornè de Tableaux. II y 
aun bel Autel. Le Throne eſt garni de ve- 
ours rouge. II y a trois beaux Fauteuilss 
on les Inquiſiteurs & aſſeient. Derricre eſt 
un grand Crucifix brode d'or, ayant a. fa 
droite la triple Couronne, au deſſous de 
la quelle ſont les Cles en ſautoir, & a fa 
gauché une Epee nue, au deſſous de la- 
Sd „ 
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au $r. Iſac Martin. 
quekte font les Armoiries de La Odtonse 
en belle Broderie d'or & — ſor! un 
vetours rouge. La Table eſt zul deu 
verte dun Velours rouge, & Ten weit 
deſſus, un Crucifx Gor, 08 Fargent dots, 
& Haut enviten de deux pieds. Le 86. 
ortteire oft aſſis au bout de la Table, Ge 
k Prifonnier vert en Face — deux Truti- 


f r Ilya une grande Ecri. 
tore d'argertt, & : qrelques Gechettes du 


meme metal, pour appel ler les Sécrétaires, 
& fes Gihers cat A ne Yeur pas qe ls 
voix y ſoit entendue. ie. 
Ce qu on appelle le St Office, ferfble 2: 
voir de invents pour retenir le monde 
dans Þ craime & dans Tignorance. Aafh 
y ten fi bien reiſſi ve 'perſorme ndſe 
tenir chez ſoi fi Bible, ni Teſtumont, 
Jai connu un Catholique e Romnin, demen- 
rant's Malaya qui volt envoic fonts en 
teterre pour 5 prendre de education. 

Ce Uxrgon, retournant ; dans le pris, y evoit 
Porte une de nos Liturgies traduite en 
Elbagnol. Un Pretre 1rlondvis,: qui Vap- 
pri, afla chez le pere, de menos de Fins 
quifition, sal gardoit ce Livre, lui: arracha 
cette Liturgie, & la jetta dans le feu. Fe 
pourrols reciter quantite d'autres choſes 
fertibhables, qui ſont arrives de ma con- 
noiſſance. 


— Kay 
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noiſſance. Jai fait bien des centa ines de 


Milles en Eſpagne & en Portugal, ſans y 
uvoir rencontrer ni une Bible, ni un 
N ouveau Teſtament imprimes dans Fune 
ou Fautre Langue; Car les Imprimeurs 
n'oſerotent le faire. Dieu veuille nous con- 
ſerver les lymieres de ſon Evangi le, & 
nous prẽſerver de la juſtice qne lon ob- 
ſerve en ces pais la ! Je ſuis bien aſſure 
que on y controuva contre moi des cho- 
fs dont Je ne fus jamais accuſe, que par 
eux memes, a deſſein de me porter, par la 
crainte, a me ſoumettre a leur. deteſtable 
Aprés avoir <te la treize Semaines, je 
fus appelle à une autre Audience; ce qui 
me rejouit beaucoup, dans la penſce que 
Jallois apprendre mon fort. Etant entre 
dans la Salle, I Inquiſiteur me dit. 
IN. He bien! Iſac, avez vous penſe a 
quelque autre choſe, an ſujet de votre af- 
faire, de plus que ce que vous avez deja 
declare? _ 
MART. 


Non, Monſeigueur. Je mai 


rien a dire, à moins de repeter ce que jal 


deja dit. Je croi que ce ſeroit une peine 


inutile. 


MART. 


alu Sr. thei Martin. 73 


og; Voici/ pluſieurs autres Chefs dac- 
cuſation que lon a portè contre vous, & 
aux quels il faut que vous rẽpondiez. 

Marr. A la bonne heure, Monſeigneur. 

Ty rẽpondrai comme je pourra. 
Il les lat, & je croi qu il y en avoit le 
double des prices enten. Je marque ici cel- 
ler dont je me reſſ ſſouyiens ] 
_ Ing Iſac, qu avez vous 4 dire 4 pre- 
ſent £ 
 Maxr. Monſeigneur ; ce ſont ici les me- 
mes choſes, fi ce n'eſt que les Accuſations 
ſont un peu changes, ou derangees. J'y 
auxrai bientot repondu. Quant a celles 
quan y a ajontees,” la plapart ſont entie- 
ment fn (ſes, & le Demon les a inven- 
tCCSs 
Inc. Alte la, Tac, vous parlez dune 
maniere ètrange. 
Marr. Monſeigneur: je dis la verité. 

Vous elites la bonte de me dire, quand 
| Jentral ici, que vous me depecheriez fort 

vite. Ty ai Ete deja plus de trois mois, 
& je ne vois pas plus d. apparence d'en ſor⸗ 
tir qu'au premier jour. 

Ira. Patience. Croyez vous que ha 
juſtice ſe rende en ce pais comme dans 
le votre, a la volce & je ne ſai comment? 
let Ton examine bien toutes choſes, & lon 

LK - y fait 
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mais pardonnez moi ſi 


Frances 
it uſtice, comme i Juſtice doit etre 


„ Wh "Toy 4 o 
T5135 I* ) © FIG) 8 K e 94 WHT) Het 


S&# » 


Mar." Je croi, Monſeigneur, que 12 
juſtice eſt bien rend ue en Anglereme 
e dis que 8 de 
comprends pas celle de e 1 2 N 
"Inq. Je le croi. s Um importe qu 


3 
— 


vous ne la compreniez pas. Souvenez N 


vous que vous ctes ſous ſerment, & 4057 
dez à ces Articles. 
Mkr. Faut il que je r&ponde 3 A ceux a 


quoi Jai deja repondu ? 


Ing. Oui, il le faut, & prenez garde F 


ce dy vous direz. 


Marr. Fort dien, Monſcigneur, | [Fe 


les ens bien tot depeebts, . alors Us vint 
aur noieaux.] 


17. Acc. Que j Pentpbchbis que ma fa- 
mille ne fat leyce dans la foi Chretien- 


ne, que fi je ne m oppoſois pas, elle ſe- 
roit toute Echoligee Romaine, & que cette 


oppotition eſt contraite aux loix du pais. 


Maxr. II eſt faux, Monſeigneur, que 
ma famille ait aucun penchant à devenir 


Catholique Romaine, & les loix ne peu- 


vent ni Fobliger a Fetre,- ni m'empecher 


de Felever dans ma Religion. Vous me 


dites, il y a'cing Semaines, 55 e vous me 
montreriez les Articles de l aix, & 


* 


rr Marti; <q 1 5s 
3 . nun pre, Mon 


be, 24300 N OM 

Ei 18 Mee. © Wee Jai . coötume de . 
mer les volets, lors que la Proceſſion. paſe 
ſoit, afin | fempecher- nies: enfans de ſe 
mettre 4 genoux, & que je les battois, Sils 
montroĩent ** uelque penehant 4 ſe fare 
Catholiques Romain. 

Maxx. II eſt vrai, | Monſeigneur,. que 
7aĩ ſouvent ferme les yolets de ma fenttre, 
Car javois quelques fois chez. moi: des 
Matires de Vaidſeau, qui ne yottlojent point 
oter le Chapeau, quanc ges Proceſſions : 
paſſoient. 15 Arrivgit auſſi à mes Enfans, ' 
dans ces Solemmi tes, daller ac la fenétre 
pour rire, & Ir Leur defendois ſouvent d * 
Paroitre de peur dy donner du ſcandale., 

Au reſte ſi je lesai. battus, comme on le 

dit, je croi doe cel meſt permis, quand 


5 * me Sg 44S SXUBITE 4 Mis 4 92 3 3 
1 Ing. 
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* Id. Non pas, en cantaimgn | 1 „Quel 
. ont vos enfuns ?? Ne N 
Makr. Lun a quinze a8, L. trop ml 
x hure & le dernier en 4 ting. £85 nog q 
Us font" en age >derre Uleace: dans 


1 808 * <a nackh ft. I. em Irena - 

My 2. Je leer Mon neur 2:mais 
les* 1865 © denen nt etre eyes 
en telle ligton « ivoudra. 5 $0.1 


Inq. Vötre fille, * votre fils Abrdbam 
font en ge, &c vous: nictes que leur Beau 
pere. On peut les clever dans la foi Chr. 
fee ef] = rien d y voir. 710 
Manr. Monſeigneur, ils ſont Chrstiens, 

fi je ne me trompe, & je regarde ces enfans 
comme étant a mo.. i 
h Vous voulez done ns ſojentdlc- 
ves dans Votre Religion?? . 
MX. Oui, Monſeigneur- OE 9 8 
19. Acc. Que ma fille int e en ge, a. 
toit dit ſouvent parmi les Voiſins, qu elle 
vduloit etre Catholique: iRomaine;” mais 
qu'elle craignoit, que je mer la, batrifſeg ſi 
je venots à le ſavoir, & que je Favois ſou- 
vent battue i ct: ſujet. ' bn 110 
Mx r. Monſeigneur „je Hai rien 4 re- 
pondrea des wehtifonges| ſemblables. 
eſt faux, comme le Diable eſt faux.: - 


2 r Miſes vows navez rien S 
dire ſur cet Article 2000 5 ich ud us 5 — | 
__nMaxT. Non, Monſeig eure Nis mai n- 
. ——— flle porte fe faire Cal 
| tholique Romaine, ni ne Lai jamais batrue 
à eette occaſion. Tout cela eſt faux, & 
vous pouvez faire gerire A vôtre Seers 
taire 2 Eh {1 3151557; © - N75 | 
20. Acc. Que pendant le Careme, 8 

dans tes autfes jours maigres, je Kifois 
_ manger de la Chair à ma famille, & leur 
defendois Cobſe 94 jours de June”! ors 
donnes par PEgliſe Romain & que Je les 
battpis S ile les obſervoient. rgolis Heel 
Man. C font; Monſeigneu r, de fri- 
voles accuſations, & d' Sllekrditogtes fau- 
ſes. Dieu mersi, ik y: avoit ſur ma Table 
de la Chair & du Poiſſon tout le long de * 

année. je ne membarraſſois point de ce 

que les Domeſtiques:mahgevient, &, pour 
moi, ma femme; & mes enfans, nous man- 
gions en tout temps da la Chair, ſans nous 
en faire aucun ſcrupule de eee 
me vous le ſaves. 15 e 
Inq, Vous autres, Anglois, vous ne ſ6n- 
gez qu manger, a boire, & 4 prendte 
vos aiſes, ſans faire pénitence. 
MAR r. Pardonnez moi, VMöonſeigneur- : 


Nous avons notre ame a ſauver de meme 
a que 
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| EEG 9% autres: ME lows {Nous ſomnies 
nes dans un pais abondarit,; & je croi que, 

ſi nous virons auſſi a lement qu aucun. 
Nation, il nen eſt * auſſi on Dien 

I fort micuzifarvds | © if onion} eee; 
4 _ Inq. Vötre pais toi Cas: un n bon 
| FE] TO It prodallbit beaucoup de Saints. 
4 als a 
3 28 „ 


preſent il ne Flor rien de fm. | 
blable. Ben”, 71. 1 5 = 
Jana crvixe, on ſeizneur, 


Maur. | 
_ quill n'y 4 point de Waints 4 preſent 1 
Nlais je ſuis perſuadẽ al roduit autant 
de gens de bien qu'il d jahſais fait. 

Inq. Taiſer vous. Vöds eres tous per. 
dus. ous etes tous echus de la fainte 
Egliſe, 4 & ib ny a point de ſalut pour 8 
us, ſi vous ny rentrea pas. 

21. Acc. Que mes enfans etolent wb 
vent alles à la Meſſe, & aux Pricres, dans ; 
le Voiſinage, & e fait tous les 
jours, ſi javois voulu le leur permettre; 
mals que je les battois, & les e . 
de devenir Chi lens, & etbis la cauſe de i 
la perte de: ehr ame. n 2 

Mar. Je ne ſache pas, Monfeigneur, 
que mes enfans ſoient jamais alles a la 
Meſſe, ni aux Priéres, dans le Voiſi inage, K 
je ne les ai jamais batrus pour cela. feſ- 
n que Dieu les ſauvera dans la Reli- 

gion 


gion o ad l ls > *. Go Ci 3 * 
de Rome les damne 5 & a Abcuſation r 
fauſſe. WE 
IN. Comment! Vousnies preſque comps 
Manz. Je ne nie rien N 95 ne ſoit men 
Monſeigneur. EPI 

Inc. Mais, Iſac, \ vous pouvez. oublier 
e choſe. 
Marr. Non, Monſeigneur, je — 5 
rutre choſe à quoi je puiſſe ſonger, & il 
me ſemble que quand bien ces Faits ſe- 
rolent vrais, il n'y auroit pas fort de quot 
men faire un crime; mais ils ſont fanx, 
& ce ne peut etre, 5 mon avis, que des 
gens d'un tres mauvais caracdere * les 
ont inventes. 

IN. Taiſez VOUS.. Comment ole vous * 
parler . 
MART. Ceſt aſſez, F Que 
votre Sẽerẽta ire ẽcrive ce 0 il vous plai- / 
ra: Tout eſt faux, .. . 
dd. Mic Que. 2 4 F 
j avois eu pluſieurs diſputes au ſujet de la 
Religion; que K m'etois cache, de peur 
dre ſaifi par. — comme ctant 
juif. Voyons, repondez. Quavez vous 
a dire fur cet Article? III eſt de con- 
ſequence. „ 


Marr. 
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Maur. Monſeigneur, que votre Seer 
taire —.— quil vous plaira. Je nai 
rien 4 repondre ſur des Calomnies ti mal. 
fondces.. Dieu fait que je nai jamaia etẽ 
75 &, vous meme, vous le ſavez tres 
bien. Le Diable a invente ceci pour m- 


intimider; mais Dieu, qui ſait tout, van 


Sera ma querelle. 1 
Nd. Mais vous voyez pourtant, kw 


ce que Fon eerit contre vous, & les nams 
de votre famille ſont tous de Janet: 
en temps, & de la loi de Moiſe. ier 
' MART. Monſeigneur, vous mavez 65 
vent reprochẽ le nom d Lac que je porte, 
& celui d*Abrabam qua un de mes en- 
fans; Mais vous ne parlez point d'un wo 
» fant, nomme- Pierre, que Ja enterré 4 
Malaga, ni d'un autre que j ai yg ; qui 
porte le nom de ee un de vos 


Saints. 
Ing. Ce ſont Ia des noms de Chretl- 
ens. 
MAXI. Auſſ font les 2 Monſeig- 
neur, Nous ne prenons pas ga rde ſi les 
noms, que nous donnons à nos enfans, ſont 
du Vieux ou du Nouveau 1 eſtament. D 
ailleurs, Monſeigneur, ni Abrabam, ni 
Lac, ni Jacob, mont etc juif. 
IN. 
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2 VOUS VOUS rroinpez: Wt 

een, ge ve we rrompe rag one 

2 Queſt ce do 
) 5 Un peu. 


„ 


ture, cotinnę Dieu les:: — =) PAY 
Lion) mals ils etoĩent morts,dien Ae cen 
Janes, avant que Dieu donnit ſes 
rl Mol rl - * 4 Þ 15 2 op 00 2p 
IN. Taiſez * vous: Il me Sable ue 
vous entendez un Reg Mo Joi. de _ 
i en Jes eur Ti ment, c —. 
du Nouveau, mais von Pas tant que je dp- 
vrois. Nous avons toũjonrs le ut ts 


Nouveau Teſtament dans nos familles, & 


weus bes 


liſons, one nous inſteujre a& 
lion. - - 

„ Taiſez vous. e oi 
Ss 4 à TEcriture. Votre e e 
a conduit ici. II vaudroit mieux pour 


1 


vous cruſſiez la vraie fol. 


” Mart.” Feſpere, Monfeignear,- 4 etre 8 


Gave dats mu foi. Si qui djGpure de Re- 
gion à Lidhoune, 2 nne 


5 8 KA ＋ fendre 


” I 


vous.que vous en fiber moin, am" 
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ente e hai 90 Mouſe, j Car on 1 brola 
la montre que FAccul ation eſ — 5 
naurois yas voulu merposer 4 e Gans 
* gears + +24 9265 43 N 1 | 


16% pA, 
23. Ace. Que je faiſois naitre des Schif. 


mes parmi. le peuple, les perſuadant de 
ſe faire Heretiques, & de ſeſeparer, de Þ 


Egliſe Romaine,: hors de la quelle il n Y 
2 point de ſalut. STS 15% 12 Str 0115 


MR r. Je voudrois bien, Monſcigneur, 
que vous, ou quelque autre me dit qui-Jal 
perſuade: de changer de Relgien. ous 
pouvez maccuſer de tout. L'Enfer ne 
peut inventer de plus grands menſonges. 
Jene puis m'imaginer qui ſont les gens 
qui m accuſent de ceci. Lorſque je par- 
lois de Religion, C'<toit d' ordinaire avec 
des — . ES 2 r com- 
mun peuple; Car je ſavois qulil neſt pas 
5 Chews ces derniers de — de Religi- 
on, & qu ils men ſavent que peu de. chofe. 
Ad: Ils en ſavent aſſez. Ceſt la foi 
qui nous ſauve, & vous ne voulez. pas 
croire, Vous niez n tous les Faits. 
Taiſez VOUS. a Fo F SIS 1V * ec 13 Pie 
24. Acc. Que mon nom ktant. Iſac, & 
mon fis * —— 1 faut 3 


j dals juifs 6 de juif. * 


2 51 
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, 7 A 6 
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der. Monſeigneur; jai reponds ſuſu - 
famment 4 cet Art Ugh. * t iei que 


len — 1 du views Teſtawenr 
ow-du * eau. — al:C na a Malaga, un 
Ramain, qui. le DOM- ; . 


25. — Fo '0: is: 
ches pour me. de de ire. de W 
aur ö etre Ta 47 
IAinquiiton aa! „, * 
MaR᷑r. Il eſt vrai, ” Manſeignenr,: que 
Jer: we. Teen be pour! me Wen 4 
EE 1 0 Point th 


Da 
— 


2 — retires,” i avois craint. | 
Qui Yous.crpyez: donc que In- 


—— 43 Kite . . 
s dle Veen tromp = 
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-Manr:; Je . . ** on da, cue 
je me fais trompe, Monſeigneur. 
"Inq. Quet edit vötre deſſin, wre, 
vous krre dente de wre weisen S. rie 
ties da mon Peis; e e 
ve dans les is' &trunger: & ſur tout 
a Malaga; ow ne pouvois e en repos, | 
& on fetols infulte, Ryan mar een 
de ma Religion. in 0 ung 5 
Inq. Vous avez ans” langue dont vous 
falßer uſage pour \ vous defendre. ey 
MAxr. Morfſeigneur, js ne foren pas 
brag ee, 15 3 
trouve qu'i nt ven 
bers deen PIE Al SM. 
"tg. He bien "Foes: vu Vous pou- 
vez N ulcer, fj:vous- 1 
268. Ace, Oe votis tien tböjdurs 2 
faire des whe age e bs" Retig — EE. 
e iQ 
£1079} 94. 5 A e 
BLOC 'pas,”* Monſeigneur,: 
npognie” de Cukoliq 
qui toutnoient” mä IRelaxio 
weve ef 78 rhe" Alvertiſſt du 
pens de 1 leur r 2 
ant, n Hat ons , OTIS 20187} 
IN. 
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2 6 lar Nee ah. TY 


—_ 8 * Raligion neſt pas woes choſe, 
den 11 un moquer. aid <F1 i L 

main Je m regen. e — 45 
Reer, 1 


eln | 1 * TH 4 £ wot 


FEliſe der Rome ne "Tonka 

, Heroviques ſoient 
| os nõtre Communion, Daus avons dela 
charits pour tous les hommes ; nous en 
3 aucun. — me Wen, ny 


par 

ro — — e Fon ai mura 
Tai queiqusfuis repondu ar — 8 
u le diſoient, 4228 choſes qw ve leut 


pas; car je ne-pouvdis pas tas 
fapponer is que Fon me diſoit de 
Gere dun ce 


pour eur mèmes. 2E 4 13 2 
5 Inq. Vous dites done que lors qu'1 ils ous 
railloient de votre Religion, vous les rail- 
lien de la beur. Neſt ce Pas ce qu 
1 18 : ein . dk 


Marr, 


26 Le Proves & le 
＋ He bin 1 Tale — 1 ou 65 
e rut Vds donnez aux choſes le tour 
quit vous platt, & vous niezpreſque tout. 
Vous vous ent repentirez Tb wy . 
arde. Nous avons des moyens pour 
Si confuſe der gens ce Ju ill ne veu- 
lent pas dire. Signez ces Papiers, qui con. 
tdennent les Articles que vous oonfeſſez, & 
eu que vous hier Mais je ne weux pas 
vous zen eroire. II a longtemps que ſab 


9 — 2 * 14k wer ay 62 


; > "ug 7 th < * 
+. © 7 © 
1 0 1 


— que —_—_ — — je 
=o Fab fait, voas'mavezauſhifouvent im- 
ole ſilen & dèclarè que vous ne me. 
n Je vous ai dit la —— 
75755 je la ſvois. Faites de moi ce! 
=_ plaira-! Feſpere que Dieu me; 
Ivrery Ja triſte erat od je ſuis Il ſais 
1 confeſſe la verite, & vous le _ 
eie up 37 £:}1b-2G30 e a 
Ae Taiser vous, 6 ne — pas da- 
— C Dgvocat. entre, &. raſſtet. 


e lui * He bien ! Monſieut 
T. Af | 1 


 FAvocat, zu e exgars ng cet Hin reti ; 
que. II repond, Den Pre ; 
paravant, mais n at pre que tous Rs nou- 
veaux Chefs. Jeſpere que vous avez crit 
aga, pour avoir, des informations 
de ſa vie & de ſes. gifcours pon dug 
quiil V a demeuré. TY 5 e | 
Avocat. Oui, Monſfignenr, 5 y ai Ecrit. 
It Cet homme a St& cleye dans 'He- 
kelie. Je croi. que nous nen ferons xi 
qui vaille. Il ſuit les tra es de Lai he 
de Calvin, qui ſont à bri 
avec grand nombre de le 
Auoc. & Secretaire. | 


5 


Fenn ciroch art 
- > MaRT».,J eſpero. aue non, Mes g a 
neurs. - 7 2 7 — 


IN. Taiſez 1 vous. Ils ſont damnds, & 
tous ceux qui ne croyent pas en la 95 

gliſe de Rome. N'avez vous pas de. 1 
douleur de ce que vous àvez dit, pendant 
que vous demeuriez à Malaga „ © 
Man r. Monſeigneut, 811 meſt arrive 


de dire ce que je ne devois pas dire, Jen 


fuis fache; ites. moi, je vous prie, fi mes 
Acculateyy: ſont tous ſous Serment ? | 


. Inq; La, plüpart le ſont, Ils ne voudrot- 
ent pas dire une choſe qui ne A Kalt 


Mr. Ct Fort bien : 
Dieu eſt juſte & le leur ren |. Up 
"Ine. e bien ! Taiſez vous, ow de- 
8 der parden, à ce St. Tribunal, des 
cChoſes en quoiĩ vous Etes coupable, & pries 
_ que Fon en uſe envers vous avec la merci 
& 75 clemence ordinaires de ce St. C Offiiee. 
Neſt ce pas Ia vStre penſse 
"0 — Oui, Monſeigneur, ce nl vous : 
I Ling ſuiftteur Sranle la tere, &. 
LY u que dels r 
1 vere Cachor. 
Favoi tht environ 9 en 
dant les quelsJayois enquinze 1 
les unes dune demie heure, les autres | 
EFune heure, quelques unes mane de deux; 
mais toutes pleines de repetitions. Lin- 
quifiteur me parloit tantot aver donceur, 
5 n e, me mens 
nt de me punir, me donnant tou jours 
*entendre, avec ce tour rufe de Jeſuite 
cot ont 1 arler, que je ſortirois faci- 
dent Temb: rras Fo je voulois changer de 
Religion. J<tois fort chagrin de voir le 
but da ils tendoient; mais Dieu merci, 
cela ne leur reiiffit point. Je dois * 
tant avouer que la chair ctant foible, & 
que la peur, que Fon me faiſoit, jointe A 


ce que je ſouffrois, me mettant preſque au 
deſelpoir, 
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ba a tin; . 
deſeſ ir ctois welqu 

je 25 de os pe r fre 
6 toujours Dieu de me onner | 
ar e de grins, & de pa- 
er par les toürmens, done on tie mende 
= Tis renonger A ld Religion Prote⸗ f 


ſtante, dont il lui avoit Fla, dar a grace 


ois en 230 


„t eon. pf 
21 


# & 4.5 - 


de m'eelairtr.- 3 
Vigile de la Peats te. Al 
contre ma volonts. Cx on votis: kalk 1 
trois fois par an, ſoit que vous le 5 voulez 
ou non, & 1 jamais dahantage. Don Fly. 
nand me donna un morceau d Encens pur 


mettre dans le feu; me commanda de nets 


. mon Cachot, & de m Fhabiller bien 
rement, pour rec ole Is viſits des k I 


ny ul ne tarc wry 1 
9 ẽtoĩent eux,. accompagn dun! 
re. 2 In rfiteur, 103.nfavoit 
examine, me parla de | | manic te fulvante⸗ 

Inq. He Dh Vac, Cotnttent votis 
portez vous. Vo! re fants. pafoit ere fort 
e. Dites moi, ſi je puis vous ber vir 


en ue choſe? 
11771 Ma ſanté elt bonne, Dieu met. 


ci, Monſeigneur. Mais .je ſuis fort ab= 
batu en mon eſprit etre ici detenu ff 


ngtemps loin de ma famille. Vous avez 
0 i non Examen. . Je . vous brie a ter. 
l 


7 = Le Privtz' 9 / . 
8 miner, au plirse, 1 of tt ite erat” Ty 7 me 
p Ine 1E vous bee! fl tous es Kees 
| Ws je pourtrai ; Mais il faut auth que vous 
1 8 0 115 "pug aber boar, vous {er- 


Sg 


veur. II n'eſt rien q que j je ne Pg pour 
ſortir de cette miſere. Ie ſuis preſque au 
deſeſpoir. Vous m avez dit que Jaurois 
un Avoca Tull en plaider a Oh uſe. 4; 
Ig: Auſſi en avez vous en un, Tfac. 
Ne Pavez vous pas yu | pegs 

- MART. Monſeigneur, ai vor un homme 
que vous Appelle Avocat ; mais il ne 
m'a jamais parle, ni moi d lut. Si tous 
les Avocats, que vous avez en ce Pais, font 
auſſi de paroles que celui a, ce ſont les 
plus paifibles qu 10. ait dans le monde; 
car a peine at- d t autre choſe N on & 
uon a 11 Pe vous lui difiez. 

Inq. O ! Tſac, on ne permet pas ici 
aux Avocats de parler. II a crit pour 
vous à Malaga, & fait ce qui Etoit requis 
pour y6tre affaire. Vous n 'entehdez pas 
encore nos manieres. de rendre juftice * 

Manx, Cela eſt fort vrai; 3 e fy en- 
tends rien du tout. [Le Secret aire, & le 
Gealier, ne pouuant ſe contraindre,; - fort 5 

rent 


*, y . L * J | | 
t * | | 
P 5 0 \ 
| | — « 
9 "I 


ter 7 eu memes WG 
Aiſois, & pour moi Th a us 
nm. 1 n ſeriens, 


| 1 * an 
N # 


FT Gd" 


4158 5 2. vous Techie 0 
Voici un temps quf 3 
crot que cela facil Pp 
Marr. Monſeig zue 5 8 oY 18 
f aucune anciſnce de Th h ologie &. 
| Religion, avant que de ent ict, "I 
autois point pu aquerir; Car Ty ws 
la Cle, ny voyant perſonne,” ny p. 
] perſonne, & ny ayant point e Liv 
4 lire pour mon inſtfuction. A peine y 
al. je aſſez de j jour pour Voir le peu'd cho- 
fs ane Jad ner. EY. 

Don Fa Leonor, 24.  Inquifit.” St bous 
le voulez, vous aurez un Jetvite pour vous 
en n 

Marr. öh 6 pouvez mien envoyer un 
$il vous plait; Mais je croi que cela ne 
ſervira de rien. penn er 


Td 10 5 ot 


42 UK. . 
Hein. Non, u faut 
Ene Ter- 


Tr Jen, Mon- 


accord: 
e 


re 


3% K 
gin, 


eiae, 
de quelle r ry 
284 ﬆ corforine. _ 
, [Ecriture,' autres 
ala Ste. HOWS 


F433 $13.3 


peur, on ma mis ici 
pave avoir, ggrendy ma Religion. 8 8 il 
ifoit me peérmettre de parler, jc 
h Vous Broyyer par F 


5 r ture qu 
uſtifants. 4 falut ; mais Je naſe le 


| 4 44 


Ar Sf 4 


* bi, $5 bien 1 Joe, taifez vous. Peu 
ous, de &Z. prier , Dien 12 
is Elis re de a Ste foi. 

r. Auſſi fai-je, Moaſeig eur, & 
eber qu il me Ivrera de 1 pe afflic- 


1 FREIE 
| Ceſt pour wire bien que nous 
ia, MOnNctans. Il eft temps que voys 
preniez ſoin de v6tre ame. C'eſt dommage 
n hom me, commg vous, ait Etc _ 
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dans: 2 6ſie 1 — 6 
Panfaſſien pour võtre bien, & œl vous 
ferptt d'un grand — en en 
dembarras. „ s * 2108 +} 
MART. Je vous remercig de v i, 
Des1e commencement Je vous ai rendu, a 
abreg6, raiſon de ma foi, J 'oſp6ts. Jus 
Diey me ſauvera dans ma::CroyaBcec Pat 
nez moi 1 nn _— * 88 1 — 4 


oublier ce que 08s! «loves; dee reite 68 
2 nous vous diſons. C eſſ le foul mays 
en qui vous reſte de vous. tir de p 
- Marr. Excufar mol, 1 Je 
8 pour © lie £6. que je Hal, 
INN. He bien! Penſez A e que ”_ 
vous avons dit: Ceſſ pour ydtre biges 
Marr. Cela oft fort on Montes 
de. „ boo 523 gb S egg 3 
1 Adieu. 10 21072 55 
I den la kante but armer, . 
yois autant d apparenca c ens 
premier jour ʒ ce qui me jet ans? une 
grande inquiẽtude d aſpri t: 
Environ quinze jours apros, es deun 
\ Geoliers, Don — & Dan Ralthaslar, 
vinrent me dire, qu il me falloit changer 
Loos & aller dans un autre cn 


a 1 1 


I vain; car — we dirt 1 : 5 Sc Boy 


Murs Favoient- ney b 


6. 2ns 4 rr a B og "op : 
| enteydois Pas les triſtes pemiſſemens, 
fois quparavas t nelques f une manis 
ere A me faire trembler: Dieu ſait 0 

6 Fan faiſoit à ces pauvres gens; <a. 
qu on leur donnoit la torture, 


it aſſez ſouvent dans ce lieu qu on 
Saint.) en de, 
emendtę pleurer, e 4 


ayceldes enfatis à la Mammelle. Mo 
je navois pas eté dans ce nouvel endroit | 
plus de trois ou quatre jours, que je 

ſouhaitai-dans mon vienx Cachot. C 
Jccois ici ellement tourmente: des. 8 
que je ne pbuvois repoſer la nuit, & 
qu'il me falloit dormir de jour comme je 
Pouvois. Je men plaignis a Don Fernand 
qui me dit, qn'i/n'y pouvoit donner aucun 
remede;' & que je devois prendre patience: 
Quelque a après, Don Balthazan, 
vint 


. ky © 8 


vint me eotemiahidie' Lenk le * 4 


an, ce que je refyſai de faire, ſut 
quoi roſſes paroles. Mais 
Don Fernab, „i; ſurvint, me dit, quit 
fallois q ue je fie, — ue le Roi Jus m m- 
me, . 1 croit en ma place, ſeroit obligs, de. 
tt faire,” Je ne reſiſta1 plus, voyant que 
Eetoir en 5 &, que c etoit pour me 
faire plus de chagrin, qu'on mavoit pr. 
mierement fait changer de Cachot, & 
qu en ſuite on me faiſoit vvider le Baſſin 


des autres. Ie dis pourtant que j en frais 


mes Plaintes aux Seigneurs, quand je let 
verrois. Auſſi töt on in envoya chercher, 
& Finquiſiteur me reprimanda de eg gu 
Javois refuſe Tobtir aux premiers Oraren, 
Je lui dis, ue je ne ſavois pas qu il æit 
donu#' cet Oradre : que je lui demandois | 

pardon, &, que's 2 le vouloit, j toit pret 
4 vuuider le "Jon in de tous le ? riſonniert. 
II me repondit que cela nctoit pat netefs 
ſaire, & me congedia. Mais cet emploi 
de vvider les Baſſins ne me dura pas long- 
temps; car apres! avoir vyide le mien, je 
demandois dabord au Geolier 710 y en 4. 
voit dl autres, & le Geolier me voyunt. fi 
officicux ne me charges plus de cet Office. 

Quelque temps apres, Don Fernand ap: 
pergut un youre Trou, que les 9 * 
| volent 


AY 
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Py Le Prit 90 hee 


vbient fair dans le mur, St A travers lequel. 
E lumiere pergost. II alla en avertin 
Finquiſtreor qui vint, en grande colere,ih's, 
Keibler d infures, & me dit, gus f ,nu 
„n ee Tro; que 7 uuf wy - Copuin „ 
Fhofefion ; & g jr panenoit pour. tout 
He Que J bt #ir; je ui demandai par- 
don, & hui dis, qu il pouvoit-medonner, 
tel nom qu il Iu benen & quit ſavoit 
Art Bien que 3 dis avoir fait ce 
tan. * n '* Weis rien pour le 
Jerencentrai, un jour, Don  Foſepb E. 
quares, le troifieme our, Dov Joh N 
ou Ton diſtrtbue les Proviſions: à chacun- 
It me demanda, ſelon leur Golttume, com. 
Ment je me portois? Je lui .r6pondis, gue 
Heme portois bien, Dien metci 5 maic- * 
f #tdis fort ſurpris etre owt lon 5 D 
en priſon loin de ma famille loi 4 
2 — Chriſt eft une loi de Enos & ds 
arite ; & qu'il croit fort: dur d etre trab 
Ts comme je PetoiTſ. A peine tis. je pro- 
fers ces en "x u il ſe mit dans yt empor- 
gre effroiable, & me dit, de m tairs, 
2 of o Hows, de ne parler point $4 
Religion ; fil Wen emendoit encore parler, 


Z 2 avoit zien ce qu'il feroit de moi; rien 
ne te fe Proriue Aung l — que la Re. 


ligion 


wth ar i gy Fey 
1 Font fea Je me Raine 5 Jeluide- | 


que i joe mal parls,” 2 foure 45 4 
voir midux, & que j toit marri de ce que 

jauais dit». Je retournai à mon C 
rout ypyeux d en ẽtre quitte a fi 8 


* Etoit. dams une furicuſe co- 
lere, & il me fit grand peur. 
le i, any temps aprs, A 


: 1 11 i ffofs mis en F- 
| grande ible 2? me xEpondit, que Corr 
gvec ruiſin, & gut je ve devois jamais u. 
les coutregive, ni parier de Religion; 5 ar- 
ce 2 r Len, des hummer Stinbs, al. 
5 wont 60 N e fout, 8 4 ſons” if. 
9 % 


Ua jour Don Reed vinca Fimpeoviſte 

ouvrir ma parte, à petit hruit. & me tronva a 

' tout en larmnes; ce qui” ararrivoit” alors 
ſouvent, ſait que je I. M mon ſort, 

ſait que je priadle | ie 

ennemis de TEgliſe, on: favois e etẽ Gee, & 
de me faire retourner avec ma famille au 
Pais. de ma naiſſance. Il me demanda ce 
4 Jois Je lui repondis que je Privis 
man Dieu de me tirer des peines od je 
n treue. nas me * Ve ie ne 
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fois pitis; & ſe retirg. Sac 19, d fer: 
Vin 8 fix "ray ln paſtes ans. 
cette priſon, Don+Balebagar vint ma ppel- | 
ler 3 UAudience;-8 me commanda de m 
habiller au plus vite. Je ne fs pas wk 
tõt hors du Cachiot, qu'on me banda les 
yeux auec un mouchoir. 25 Tourguoi ) Faites 
vous cela ? lui dis: je. II le fant, me ré- 
pondit il, & comme il me couduiſbit! par - 
la main, je me reſſouvins de ge que Je 
vieux Inquiſiteur m'avoit dit, quily avoit 
la des Tortures pour x faire conſeſſer aux 
gens la verits, & qu ail men auoit ſouvent 
INENACE, & je crüs que cetoit- ce qu on al. 
lot exscuter à prẽſent: Ce qui meffray 
ee Cependant je mettois toüjoürs 
nfiance en Dieu, m aſſürant 18 IL me 
fortifieroit dans les tourmens. 15 
Nots vinmes dans un endroit, a i y 
a des Baillons; avec lesquels on ,baillone 
les Prifonniers, pour les empecher: de fairc 
du'bruir.  La-Jous, une Voix qui me 
commanda d arreter, &“ de nie di ouiller. 
A cela je repondis; Faut il que fore mes 
habits ? Oui, me dit quelqun, tex voc 
habits, Comme je les '0tots, p̃en enten 


dis quelque autre' 103 me "Wit, Gardes votre 
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alte z merte vor kt 
5. Jef us 1555 fois vilite par 5 ; 
minateurs ; >. car je diſtinguois pluſieuts 
volx, quoique j je ne. . ville perſonne... 4 
conclurent que je n toit pas circonci sw, & 
me co mmanderent de remetire mes Culottes./ 
Ei 4. me fetirer. Dan | Balthazar me,re- 
conduific au Cachot, ou je füs bien aiſe 
den stre quitte. pour f peu de choſe; car 
jAyoue. que je craignois terriblement ds * 
tre mis 4 la torture, & que des Aufien- 
ces, comme celle 15, The — + oient 
point. 8. 1 FL | £6 
x 9 77 re tour au. Coch hot. mandai. 4. 
n Balthazar oe. c 7255 WW, 92 maniere 
4. e er les gens, . que. P on... i 
bien, es mon arrivge, examiner i 
circontie, ant atrendre pour cela vingt S. 
fix Semaines. Il ſe prit A rire, & ine dit 
que mon Affaire alloit Fen. FAA & fer- 
ma la porte. 
© Environ un mois apres, un Dimanche 
ee Fernand vint me dire, que j Peaſe 
a,.me: tenir pret, qu il me falloit ſortir de 
priſon, & -xetourner 4 ma famille. Le 
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 voyant;ſourire, je crüs qu'il ſe. moquoit 
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de moi, &.1e.priai de, ne pas. inſulter 4. 


mon, en . Mais AE ſon f 
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Metant un 
mieux que je püs & remerciaiDieu,de tour 


2 | 
aller Tete nite,” Don — me dit, 


lui dis, que rien ne me faifoir peur, pour- 


cette affreuſe Solitude, Faurois 
Galeéres, ou je verrois au moins des Cria- = 


| * Robes de Ceremonie, y en ayant 
ques uns qui avoient à . main des Baguet- 
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p 
peu Ae. je ava © 


mon cœur, de eie avoir plä dex. 


aucer mes pricres. I be} , 


Feu de temps ap pres, Etant raſc, alan vitt 
me chercher; hrs de me Permit f UM 


de ne rien craindre © que lon ne me feroit 
point os mal. Nktois fort joyeux, & je 


vl qua quelque drix; je ſortiſſe du lieu 
od Jetols: car il eut été a mon choix, 
caller aux Galcres, ou de demeurer dans 
preferd les 


futes been & leur pourrois parler. 

-orsque j entrai dans la Salle d Audi- 
nce, je la trouvai pleine de gens — 
— 


tes 


\ 7 or 


7 


ren blanches, & autres qui tenaiem des 
taͤt deux h 


genoux Anh. Don Joſeph Eqiaerens. 


En meme temps on me mit une Corde au 
2 ce quĩ me ſurprit beaucoup. Dan J. 


madreſſa les paroles ſuiva niet, Votre Cauſe 

4 th vue G. examindes.:; Alles avec. 6 

Aigen T eus ſeres Biantat clargt. 
55 Environ quarame perſo e dn 


reve dans les rües, & me menerent à une 
Egliſe. 145 7 fi place au grand Autel; 
4 12 0 „ parut un Pre. 
tre; ou un Jeſuite denant à la main un grand 
nombre de Papiers. G ctaĩt mes Aceuſa - 
tions qu il lut au peuples II ſopprima mes 
defences, ou nen dit preſque rien. fi ce 
weft que je niois preſque tout. II ajolita 
= — Ste. Inquiſiti n — tout ca 
elle avoit pu, 5 
me faire embraſſer la Ste Fei de J. wiſe 
ue Nome, bor de laquele 115 1 4 point 
ae ſalut ; mais quis j ẽtais un Herecigue ſi 
pernicieux que je ne vouloit point enten- 
E au ſalut de mon. ama, gie le St. 
Tribunal m avoit treouus un grand ennemi 
de la Ste. fon Il declars enfin, que, vi 
. Crimes dont cet Horetigue ctoit comvai- 
neu, 


Jeph Equaress, mę voyant à ſes genoux; + 
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Apres bee acheve de lire au peu- 
ple ce qu'il lui plat, & dans ce qu il Jus, 
1] y avoit beaucoup de Menſonges, après 
ela, dis- je, on me recanduifit au Cachot. 
Le Soir, Don Balthazar; étant venu ala 
lumer ma lampe, je lui demandai, #:{ fals 
loit que je repuſſe les deux cent equps. de 
Fouiet dont le Pregr e. auath: p ef: II. me 


repondit que ler Segneurs &toient fort bes, 


wins; &., qua ſon: avis, je pourrois æviten 
ce Chatiment, ii je vouluis changer de Ree: 
ligion. Je. repliquai, que puis gulf j avi 
deja tant ſouffert, je ne changerois point, 
quelque choſe que Ion pt me faiſe. Mais 
reprit il, vous pourrieæ changer, &, quand 
vous ſereæ en liberte, viure en votre Religion, 
Le lendemain, envoiron ſur les dix heu- 
res du matin, on me fit deſeendre au 
bas de Apartement, & lors que 15 f Us 
le Bourreau vint, portant quelques Cordes, 
& un Fbüet. Il me commanda de laiſſer 
mon juſtaucorps, ma Veſte, ma Perruque, 
& ma Cravate. Comme jallois auſſi oter 
ma 


& 100 Non beret ui meme. 
225 b. * deſcendre par le Cou au bas 
de mon Corps, & me Tattarha autour de 
ma Ceinture. II prit enſuite une Corde 


dont il me lia les mains; men mit une 


4 
- 


autre au Cou, && me N Mors de En- 
quiſition, où nous tion attendus par une 
vaſte foule de euple; qui s ctoit afſembls 
mw voir un Heretique'Anglois. Des que 
je fas à la porte, un Pretre lũt ma 2 
qui Eroit'comme S enſuit. 
Commandement eſt Fait, de la port Jes 
Stigneurs du St. Office de;Þbn 
donner, à Hac: Martin, - deux cent cauht 
de Fouts, dans. les grande: Ries, le dit 
Ifac Martin rant de 1a Religion de Egli 
4 PAngleterre, Froteſtunt, 8 man. 
quant de re ſped pour I Haie & pour Þ 
Image de la Vierge Marie, oO 4 l . 
my comme il eſt W tn = 
Sachant ce quon alloit me Faire, j je . 
avois re yore de peur que lots qu on mavoiĩt 
ndè les yeux. La Sentenc Alle, le Bour- 
— me mit ſur un Ane, & me conduiſit 
par les Rües, le peuple jettant de grands 
exis de j Joe, 5 & 8 50 $66 e e 
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1 104 . enen 5 les —— 
200m 0 . nes de coups de pierre, ba Fan 
—＋ ofes que lem me jettobr. Le „ 
eur public marchoit devant moi, — 
unt a haute win ma Seuten * 

"wolt lde à la Nona, de1Inquifition, Koide 


Bourrezu me! A mene que je 
hers, f 
gens à cheval, en Robes det de Cerkmonie, & 


grand nombre de 


und nous paſſes pur 0 e aa 
Marchs, les coups, que nee, jet- 
Ie en donner un aac jecteroit à 

5 — Je levai la voix, & deman- 
Ai fort haut, En quel- Pave. 3 

. r6pondi it, daur we 
parmi 2 e ou pan er 
Chrettens. Je "ſuis Chrttien cont comme 
vont; Si 141 mere chatineent, je ſues en- 
tre let main te — ale tas Jules 5 
7 il la fue, e non par vous. / 
ö Cult de perſonnes, - qui «bole 
pas du commun, me repondireat,que j ie 
raiſon, & les mauvais traitemems ceſſeremt 
en grande partie. Il y eut meme — 4 | 
urs gens qui ſe mirent d empecher es au- 


tres & me tien jetter, & of W. 5 
1 * | 


rent à prendre patience. Je les remerciai 
de bon eur, & leur dis que, Dieu mer- 
ci, 1a patience ne me manquoit pas. 118 
furent ſurpris de nientendre parler pag. 
nol, & men plaighnitent davantage. Je 
donne tant de fertnett que ſen eùs alors; 

car je nétois pblnt du tout abbatu; f 
grande ctoit ma joye de ce que Dieu, par 
la grace, m'avoĩt delivrẽ de leur cruelles 


& barbares mains. 
Ia Ceremonie &ant achevee, apres a- 
voir dure trois quarts d heure, ou environ, 
je fus remene 4 Finquiſition. Don Fernand 
qui my resut, fit mine de me plaindre. 
7 lui demandai, f c'#toit In kur merci? 
& hui dis, que j#ois bien. content d avoir 
Jouffert pour ma Religion, & que. j eto: 
tout prit & recevoir: mille coups d four, 
pour la mime Canſe; Ayant repris mes 
| habits, je montai à mon Cachot, où le 
Gsolier me mit encore ſous la Cle. La 
je remerciai Dieu de ce qu'il nrayoit don- 
6 la force de paſſer par un ſi grand nom- 
dre de rudes epreuves, & trouve dighede 
Touffrir pour l'amour de la Religion Pro- 
teſtante, dans la quelle fa Sainte Parole | 
_ m'avoit Eclaire. Je le priai auſſſ qu il me 
delivrat toüjours des ennemis de cette Re- 


7 


10 os 7 P rocex 28 15 $ raſſrances 


gion, & qu'il me permit de retournier 
dans le pais de ma naiſſance, afin dy « en 

NN faire un libre exercice. 
Peu de temps après, Don kh, 
ouvrit. la porte cloſe, & me demanda, com- 
nent je me portois ? Je lui repondis, que 
Je. me portois afſeZ bien; mail que 
je le priois. de demander aux Seigneure, | 
de ma part, un Chirurgien pour me ſaig- | 
ner, parce que le temps ẽtant fort chaud, 
 Je-craignots que mon dos, qui. ctait tout 
Plein delevires &. 4 meurtriſſures,, ne 
vint & ſe mortiſier. En effet on ne ma- 
voit pas fouette avec un Martinet; mais 
avec un Fouèt de courroies larges 15 trois 
doigts, & preſque de Iepaifſeur d'une 
ſemele; ce qui vous fait enfler le dos, & 
le meurtrit tout, ſans tirer une goute de 
ſang. Car la Sainte Inquiſition eſt ſi dou- 
ce, que, dans le temps meme qu elle livre 
un homme pour etre briile, elle en joint 
e qu'il n ait point de ſang repan- 
du. Don Balthazar m'aſſara qu'il "whe" 

: rout ce qu il pourroit pour me ſervir- 1 
revint le ſoir, & me rapporta que les 15 
| quiſiceurs ne vouloient point m accorder 
de Chirurgien. Alors je le priai. de me 
faire avoir un peu d' eau de vie pour me 
frotter le dos; ce — . ; 
e 


_ ps 9. ie 


lartin. * 8 8 107 


By Jets s pluſicurs nuits = je ne pouvois | = 
oucher ſur le dos, la douleur que 
J ſentois; mon Corps aiant ets tout meur- / 
4. des Coups que la populace mavoit ti- 
res. Mais mon 1 grand chagrin, etoit ' 
ay. Ton ne me iſoĩt pas ſortir de ce pais 
ft - 4 qu'on. m'y e derenoit eee 
„Cinze jours après, Don Fernand me 
6 . de me tenir pret, que le Voiturier al- 
loit venir me prendre, & qu'il falloit que 
je comparaſſe devant les Inquiſiteurs' a- 
vant que de partir. eus bientét fait mon 
1 Paquet, & des quiil meut dit cela, je ne 
ſentis plus de mal. II revint au bout de 
Bie heures, &, quand je füs devant 
iſiteuts, on me parla de la forte. D 
| G He bien! * Lac, a comment vous 
portes vous? 
| Marr. Dieu merci, Monſeig nevus, je 
me porte fort bien, vu ce que v us Javez 
que Jai ſouffert. Tete 
IN. Votre langue en eſt cauſk. 33 u ne 
tenoit. qua, vous de Fever. 
MI, Je ſuis fort content, Monkig- 
: neur, d avoir ſouffert cela. Te ſais venu 
ici avec beauconp de chagrin, & Ie 5g ſors 
avec beaucoup de joye. 
IxNG. Depuis que vous tes ici, avez 
vous entendu quelques Priſonniers ſe ar- 
| oe ler 
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ler Tun à Fautre, Kalt 8 Ia nuit. ou. =. 
Aautres temps? 3 8 
Mar. Non, pneur. II! 7 a pou r- 
tant, dans le Cachot qui tonche au mien 
un Vieillard qui parle tantét haut, & tan 
| Txt bas, & qui chante quelqueſais: mais 
E je croiguiile perdu le ſens. y en al. 
ne, 


IN. C vicillard& rien, ceſt ha meme 
N Vous allez e 4, od vous de- 
meurerez en N Jak ana ce que vou 
2 ou! un Vaiſſeau Here-. 
tique, & vous ne devez jamais retourner 
dans ces Roiaumes Chretiens. Vous ref 
ſouvenez vous de ce qu on lat, Tautre 
jour, a PEgliſe? 
Mar. Oui, fort bien, Monſeigneur, 
& quand vous ne mauriez pas banni, je 
n aurois jamais demeurẽ dans un pais, o 
Ton ma ſh mal traité. Je ſuis fart con- 
tent, Monſeigneur. . 
Ido: Avant que * vous en a a fut 


que vous juriez de ane le ſeerer, & de 
vous eſt; arrive, 


revelex à perſonne. ce 

ni ce que vous avez vi. ou entendu, pen - 
dant que vous avea ett ici, & pranez garde 
a. ce que vous direz, de peur dne - 
nen i parler. 


vous. etes venu ici, vous ſera rendn, 
lors que veus ſerea à Malaga on vs m. 127 
dre vos effeis‚ i en 277 * 
Je le. remeseini fort cvilement; & ain- 
„ graces d Dieu, nous nous; ſcparames.. 
Etant defeendv 4 un Bureau de la Mai- 
ſon, un Pretre me remit: Fargent que mon 


ryan, Sl _y 


pour avoir parle de Religian a ee Ta 


venir je da cr g j 
9% on m ovoit defends de pumen da — 


& qu 
— Je lui. fis ane profonde eee 


& men allai, bien Wann ue: S SO 


: * > 


"40 ; | | 2 | Fes En 


Ami mavoit Kms e commenc2 a. me 


pond — e e | 
l mit gu je nd. 


Jewiole por fewner 3 que 7 avois\ 0th uf la 


ans: crla je lui anrois: ne 
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Rat is jotits Nous ne A Malaga, | 
od Fon me mit dans la Priſon ordinaire, 
— les Malfaiteurs, & les fers aux pieds. | 
Sécretaire de Þ Inquiſit ion, qui ẽtoit 
Fretre, & un de ceux How mavolent ſaiſt, 
vint me voir, & me demanda, - comment 
je ms portuis r Fort bien, lui repondis. je, 
mais i me paroit bien rude'1d'auoir. dt 


trait conme on org 2 4 : 
lui demandai en grace K 
2 ifſuire qu be 4 = 1 | 
il me ferma tout auſſitöt he Þouche,. en 


me diſant, que je ne pouvois point. patter +. 
au Commiſſaire; que la Jolie Ingyuiſicion k 
mauoit trait avec bea eee 
que, ſi lun apprenoit que je fe: quel: - 
ques plaintes, on: me. aver d où je ve 
voic. Je lui demandai humblement par- 
don, & le priai A e permettre daller a 
Jord de 3 Vaiſſeau Anglois, afin que 
je puſſe ſortir de Roiaume. A coup fur. 
ropliquat-il, il faut que vous; ſortics. 
Fous n etes par un bonume à qui Jon daiue 
permertre de vivre dans ce paii Chretien,, 
Je vous expedierai le plutot r. il 1 * Poſes 'E 
able & la deſſus il ſe retira. a] abs 
Ma femme, dont je navois pas oui pa „ 
In puſs mon empriſonnement, vint me 
voir 
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voir. Je la priai-daller chez: quelques 
Marchands Frangois, de mes amis, qui a- 


voient beaucoup de credit auprès des Ec- 


eleſiaſtiques, pour les ſupplier de parler 
pour moi au Commiſſaire de PInquitition, 
& de lui demander que je puſle aller 4 


bord de quelque Vaiſſeau. Ces Meſſteurs 


le firent. Le Secretaire vint, me fit paier 
ce qui Etoit du au Geolier, & me condui- 
ſit au Port, me faiſant defences, a peine 


d'ètre remis à IInquiſition, de deſcendre 


à terre, ou de monter a bord d' aucun au- 
tre Vaiſſeau que d'un Heretique, © ajoũ- 
tant que y etois un homme dangereux à la 
Sainte for, & qu'il auroit des Espions pour 
me garder a vue. Je lui fis un Compli- 
ment; je lui dis que job/erverois ce qu il 
me preſcrivoit, & le priai de rendre 4 
ma femme les Effets qu'on m avoit ſaiſis. 
Il me repondit, qu il verroit ce "que Ton 
 pourroit faire. Jallai a bord d'un Vaiſeau 
Anglois; mais je n'y avois pas été plus 
de cinq ou fix heures, que Fon apprit la 
rupture entre I Angleterre & I Eſpagne. On 
prit le Vaiſſeau on jetois, de meme que 


pluſieurs autres qui étoient "Ia, a PAncre, 


en attendant les Vendanges. Cela ſe fit a 
cauſe que notre Flotte, commandee par le 
Chevalier Bing, avoit detruit celle d E, 
1 5 pagne, 


qu &. Tac Martin. 111 


112 Le Procez & les Sonffrances 
pagne, pres de Sicile. LEquippage- de 
notre Vaiſſeau ayant <te at le = T 
Jy fus mis comme les autres, mais preſque 
tout nud, & dans une Priſon, on je paſſai 
ie premier jour dans les Ceps. Un des 
Pilotes, qui avoit regu a bord quelque 
bleſſure dun Eſpagnol, fut porte a IH6- 
pital ou il mourut de ſa playe; mais le 
Pretre Irlandois, dont jai i-devant parle, 
prit ſoin de le faire mourir bon Chretien, 
pour parler comme lui. 11 avoit fait la 
meme choſe a bien dl autres auparavant, 
&c fur tout a un Monſieur Anglois, qui a- 
voit logé chez moi, & a deux de mes 
Serviteurs qui ẽtoĩent Proteſtants. A I- 
article de la mort, & dans un temps, ou 
.Etant tout a fait affoiblis, ils ne pouvoi- 
ent preſque point parler, & pouvoiĩent en- 
core moins diſputer, il leur perſuada, qu'- 
ils Etotent damnes, & irotent infaillible- 
ment en Enfer, &ils ne changeoient pas de 
Religion; mais qu au contraire ils iroient 
infalliblement au Ciel, s ils mouroient dans 
la foi de VEliſe Romaine, hors de la quel- 
le, felon lui, il ny a point de ſalut. 
Loe meme Secrctaire. de T Inquiſition, 
qui mavoit tire de priſon pour me mettre 
a bord, vint me voir. Il me dit, de ne 
m inquieter point, de ne rien craindre, que 
| ws je 


5 


« 
þ ” TW 4 
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de fe paſſer entre 


92 


9. 
JA 
. » 


moi, parce que j<tols; un Heretique' obſti- 
| ne, & un homme d angereux. Je tus ra- 
vi de Jentendre parler comme il fit; car 
auparavant j avois grand peur que l'on ne 
me renvoyat: a Grenada, ou qu'on ne me 
mit ſur les Galcres..: Je lui dis, qu'il x 
avoit a la Rade quelques Vaiſſeaux de Ham. 
bourg, à bord de l'un deſquels je me met- 
trois, il y conſentoit. Il me repondit; 
qu'il meidepecherait en diligentee. 
Etant revenu, deux jours apres, il fit 
de grandes plaintes des Anglois, me diſunt, 
que c' etoit de bien michantes gens. d avoir 
traité leur Flotte, comme ils avoient fhit. 
II mel cunduiſit au rivage, me faiſant 
defences, comme 8 * ſur 
577175 autre 


2124 Le Aorels &% Ke. 


autre Vaiſſeau que dun Heéretique. Je 
5 ſuivis ſes ordres, & & fus ravi dien etre 
8 quay! pour ce. %% 3, 
Le Vaiſſeau, à bord du quel allai, & 
toit un — je demeurai, en- 
viron ſix Semaines, dans la Rade, en atten- 
dant que les gens d Egliſe rendiſſent mes 
Effets à ma femme: Mais ils la remet- 
toĩent Fun jour a Pautre, & eommence- 
rent enfin à la menacer, lui diſant, \ que 
Jen etoir ſorti à bon'marche, quis. Ing un 
fition'mavoit traite avec beauconp' de Wer, 
cenr, & lui ordonnerent de ne les plus im- 
 pottuner. Je demandai conſeil à mes w 
mis, qui venoient me voir à bord, „&, „quoi 
aun y. eũt des Catholiques Romitine dans 
ce nombre, ils birdies choſes fort vives 
— Finq: uiftion, & me repreſenterehtien 
amis, qus je devuvis remercier Disu, de in- 
etre fi bien tire des maius de ee Tribunal, 
. gue, dans cette meme 'Inquiſſtton, dn 45 
voit irie, cout vif, vn Protetant Fra ngois, 
qui n avoit pus voulu changer . Rehigfon- 
Depuis ce temps la jai ß & entretenu 
un homme qui toit alors 2 (Grenade, & 
qui avoit vũ 9 Neem = 
Mes amis me conſeillerent, Adden ne f 
envoyer ma femme au gens Eglise — | 
lar rien — rs peur de quelque 


7 autre 


autre — — — 1. 
tis en priſon, ils avoient menace d En- 
lever un de mes enfans, que ma, 85 ar 
voit été obligee d eee en, Angleterre, 
pour, ana qu il ne tombat dans leur 
maigg, & que Fon, nen entendit plus par- 
ler, je la priai de venir A. bord. avec. les 
autres, de peur de pis. On me Tendit 
quelque petite choſe, & nous partimes. 
IIs puhli 77805 ,POUFFARE. qu ils ee 

tout, rendu. bd toil a 

Pendant que J'etois dans Tingui 1 tion, 
le Clergs fe donnou. beaucoup de incae- 
geren famille, à deſlein. de la faire 
changer EEE, de ; 140 hen | 


5 ch e N 


dire 50 ont. (uns de s enyoyer 

4 Nh = Gon vents = ont aur 8 5 95 
Ek Pais 5 Ayant, dis je, appris que my 
Femme 15 avoit fait paſſer un en Angle 
terre, Ils la grongerent ſort rudement, & 
lui demanderent,“ comment elle oſoit ain- 
70 <li faire ſortir ſes enfans fans les en 
* avertir? & lui dirent que javois change 
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de Religion, ou que je vonlois en chan- 
© ger.” C'ctoit effectivemement alors le 
droit commun 4 Meſage, tant parmi les 
Proteſtants que parmi les Catholiques Ro- 
mains; Etant fort difficile de ſortir du pre- 
tendu faint Tribunal a moins que Von ne 
change de Religion. Fai connu quelques 
perſonnes qui en ſont ſorties, mais elles 
font toutes une profeſſion exterieure d. 
tre Catholiques Romaines ; cependant elles 
ne I<totent point quand elles y avoient 
etè miſes. On dit a ma femme que, © fi 
e elle vouloit changer, on lui rendroit 
* tous mes effets, & que je ſerois elargi.” 
Mais ſe ſouvenant que je lui avois ſouvent 
dit que jeſperois que Dieu me donneroit 
le courage de ſouffrir plördt la mort que 
de changer, elle les pria “ de Pexcufer, & 
* quelle leur rendroit rẽponſe, lors qu elle 
« me verroit, & non plütòt. Ils attaque- 
rent alors les enfans, qui dirent qu ils fe- 
roĩent ce que leur Mere feroit. 
Quelque temps avant que je file ſorti, 
il fe repandit un = bruit, que Yon de- 
voit bruter mon Effigie dans la Plage du 
Marche de Malaga, à la meme heure 
que mon Corps devoit etre brile à Gre- 
nade. Cela effraya beaucoup ma femme; 
Mais quelques - bonnes Ames POS 
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du' contraire, & lui dirent ce qui arri- 
veroit, & qu elle me verroit en peu de 
jours; ce qui arriva effectivement, apres 
uit mois de priſon. Dieu veuille que 


ces heureuxRoyaumes ne ſentent jamais les 


© Je benis Dieu de mawoir ddivre du 
Pouvoir tyrannique de IfEgliſe de Rome; 
& de ce que ſa ſainte Providence nous a 
remenès, au pais de ma naiſſance, pour y 
jouir des bènédictions dune Liberté 
Spirituelle & Temporelle, ſous Theurenx 
regne du Roi George, au vigilant ſoin du 
quel pour ſes Sujets de la Grande Bretagne, 
comme auſſi 4 ſon zele Eminent pouf 1a 
Religion Proteſtante, je dois, apres Dieu, 
mon élargiſſement. Quoi que nous ayons, 
moi & ma famille, &6 reduits à une gran- 
de Pauvrets, par la prẽtendue ſainte Inqui: 
fition, je me ſens une ſatisfaction particu- 
liere d avoir donné, à ces ſaintes Sangſues, 
un exemple qui leur prouve que les Anglois; 
qui, ſelon eux, ne ſe mettent point en peine 
de Religion, ont tant d' attachement aux 
verites de IEvangile, qu ils le confeſſent 
courageuſement a la face d'un Tribunal 
inhumain, en depit de la rigueur des Ca- 
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_ quiſition. Les Lecteurs mexcuſeront on 
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chots, & de romesles — 0 Ter, 
res. e 2 
Pluſieurs dignes Prelas, + JULTES per-: 
res du Clergs, mayagt conſeille de 
ublier cette. Relation, epreuve, que p44 
it, de leur charite, & de leur libexallte, 
in a oblige de. ſuivre vx, 125 5 fats 
comme je ſuis un h homme, oy reef 

on 


fo 


'S e que le Lecteur aura ba. dexcui 
er les fautes guy peut avoir e ns 1} - 
Went; & 1c be 9 Je met 


que Fon voudra bien regeyoir 
Certificats ſuixans bor! la Concluſion, io 
J Ouvrage. II 03 AM nod nh Sgt 
. Les perſonnes; qui mont donné le pre; 
wier, lane 1POUT. la, plupart, ſur les 
lieux, lors que mon apalheur; m'arriya. | 
Mais elles in ont pris de ng les faire point 
copnoitre, de peur que, .demeurant encore 
dans le meme endroit, ceci ne les face 
tomber dans une Affaire auſſi, mauvaiſe 
que celle que jai eu, moi meme, dans. Un- 


de ce que je ne fais pas imprimer ici le 
nom de ces perſonnes mo gi 3:55: 
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4 «preſentes, 4 iconque il ap at i 
Martin x'demeureparmi nous, leſpace de 
< quatre annces,dans la FaQure Ang a 

D Malage, du Royaume Ldndaloufs! eh 
Eſpagus; Pendant lequel temps lui: & 
* fa famille, ont vecu en bonne eſtims dc 
1 avec honneur, comme de fideles. ſujets ujets 
e; hien affeWofinds 

ry W E. Religion Rottltente, leur Noi, 

1 & leur Patrie, qu' ils ont, de nòtre con- 
0 noiſſance, defendu, en diverſes occations, 
, quand on les attaquoit, contre les Pre- 
tres Eſpagnole & vlandois, ou autres 
a lieu, gens fort pernicieux 
*&' très grands ennemis de cet  heureux 
Gouvernement; Ce qui les porta tous 
4A ruiner le dit Behr Iſac Martin; e en 

tee ſalſiſſant de ſa perſonne & le mer- 

6; tant dans Pinquiſition': Ce qu ils elfe 

*ctuerent, en enfongontiſa porte, à neuf 
t heures du ſoir, tant environ quinze oli 

4 Seize Pretres ou Familiers en Armes. 

* qui le ſaiſirent, mirent dehors fa fem- 
me, & ſes enfans, pillerent & ſaccage- 
& rent ſa maiſon, on ils ne laiſſerent rien, 
e ui mirent doubles fers aux pieds, le fi- 
* rent monter ſur une Mule, & Tenyoy- 
1 « erent 


* tient; o 9 "que: Mr. re 


/ 


$a 3 


2 4 
of 

jg 
i 


- > y * 2 * 
. * «66 * =, * R 25 
* 3 * 36 9 © OH a »* 
Ds . , 


a * 
— * a 
$2.52 


„ 


4 


— alt a 2 Dieas ul en Ai. f rt) 
aux inſtances de . le Roi Geor 4 


* 


* 


* S Mir 
5 8 
. e F 
* k. 


ces t. _ nous, avons eee 
on e Nen 
« ayane aire que-M *. — 
22 a, pour in auff de ſa Religion . 5 
& croxons un Objet tres digne 
& nous le. 
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tes 1 5 Tan «War qui auront la 
bonte de favariſer le debit de cette Piece. 
Si quel ques uns eul nt en envoyer à leurs | 
Amis — ou ailleurs, je ſerai 
pret daller chez'eux pour leur en porter, 

ou de leur en emoyer tel nombre d Ex- 
emplaires, qu il leur plaira, ſoit en An- 


glois, ou en Frangois, des qu ils m auront 


informe de leur deſſein, par une Lettre de 


Penny-Poſt. a [Adreſſe ſuivante ; 
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To Jſaac Martin, at Mr. Scale s, at the 
Pearl and Dolphin, in treet, near 
Leiceſlerfields. - | 


